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VOLUME V. 


Célébration de la 
St Jean Baptiste 
à St Paul 
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Pour un début, St. Paul a bien 
fait les choses et a parfaitement 
tenu son rôle de future ville. 
Nous devons en féliciter le comité 
d'organisation: MM. E. B. Raci- 
vot, L. Cyr et G. Savard. 
1l ne faut pas être un moralis- 
ie maussade et peu juste qui s'ac- 
crocherait à un détail en dehors 
de la question pour critiquer tout 
l'ensemble, 

11 n’y a que des éloges à faire 
et ce qu’il faut louanger c’est l’ef- 
tort, le but, la bonne volonté des 
urganisateurs ainsi que de tous 
ceux qui ont concouru à la beauté 
de la fête par leur coopération 
active; et vraiment St, Paul s’est 
muntré à la hauteur des circon- 
stances, 

Dès le matin, sous un soleil 
très gai, des cavaliers aux montu- 
res diversement ornées traver- 
saient Le village en tous sens. 
Puis la parade, composée surtout 
de voitures allégoriques  repré- 
sentant les différents corps de 
métier et les positions sociales 
existant dans le pays, commença 
x défiler; le tabieau le plus sug- 
gestif et le plus original fut le 
“home” rustique et complet d’un 
“bachelor” sur sa terre: autour 
du “shack” en “logs,” aucun des 
accessoires ordinaires ne man- 
quait, pas même le propriétaire 
qui reçut à bon droit le prix pro- 
posé à la voiture la mieux ornée. 

La fête religieuse a été célé- 
brée très dignement, dans l’égli- 
se richement parée. La grand’ 
messe a été chantée par le Rév. 
M. Bonny, assisté des RR. PP. 
Leclainche et Balter, comme dia- 
cre et sous<diacre. Le sermon à 
êté donné par le Rév. M. Cler- 
mont, curé de $t. Laurent et il 
fut écouté avec beaucoup d’inté- 
rêt. 

Il serait long d'exprimer la 
beanté des chants et le mérite 
réel de certains chantres et musi- 
ciens. 

Tous ont rempli leurs devoirs 
avec zèle et courage, jusqu’au pe- 
tit St. Jean Baptiste qui portait 
sans impatience sa croix et sa 
peau de mouton, | 

Le dîner a eu lieu sur le champ 
des courses, Après quoi, quel- 
ques orateurs, pris à l’improviste, 
ont exprimé avec leurs encourage- 
nieuts les sentiments qu’ils res- 
scutaient à l’occasion de cette 
belle fête, | 

Puis les jeux, les courses à che- 
val et À pied commencèrent, lais- 
sant place comme entr’acte agré- 
able à la fanfare, qui a déjà fait 
ses preuves, de l’école indienne 
des Soeurs Grises au Lac la Selle. 

Une pluie malencontreuse, en 
cetie occurence, vint mettre fin 
au programme plus tôt qu’on ne 
ue le pensait. 

L'assistance a été très nom- 
breuse à la fête; de tous côtés les 
visiteurs étaient accourus, même 
de Bonnyville, dont l'éloignement 
rendait plus méritoite leur pré- 
sence. ‘ 

Le R. P, Thérien, retenu aupa- 
ravant par la maladie, nous a 
causé la bonne surprise de pa- 
raître en ce jour au milieu de ses 
paroissiens et amis. 

Mais, notre député, M. Lessard, 
empêché par des affaires très im- 
Pbortantes, n’a malheureusement 
Pas pu assister à cette fête mal- 
gré tous les désirs. 

Comme conclusion, c’est avant 
tout la satisfaction qui s'impose. 
Sur les terres fertiles de St Paul 
où couraient en grand nombre 
buffalos et  orignaux, il y a à 
peine quelques années, s’est 
montrée au grand jour l’activité 
d’un peuple étroitement uni à son 
chef, qui veut témoigner son a- 
mour du pays et transplanter ici 
Par la cohésion et l’accord, les 
traditions chères et sacrées de 
nos paroisses natales. 

On est fier d’appartenir à cette 

. l'ace canadienne et française dont 
les aïeux, par leur héroisme, ont 
fait une nation courageuse et for- 
te. Les descendants laissant la 


. Champlain habitait alors 
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à 
conquête Æ les armes ont re- 
noncé aux & toires bruyantes 
pour conqi 

charrue dans'8., travail calme et 
patient. 


Les Canadiensfrançais de St. 
Paul se souviennent des leçons 
sublimes de nos pères et sont u- 
nis; voilà pourquoi sous la direc- 
tion habile de leur pasteur dé- 
voué, ils arriveront au succès, 

C’est le sentiment qu’on éprou- 
vait en ce beau coin de terre de 
l'Ouest, parfois méconnu et qui 
s'appelle St Paul, parmi ces 
grandes manifestations de patrio- 
tisme et de foi. 

UN TEMOIN DE 
BONNYVILLE 


‘UN NOUVEAU CENTRE DE 
COTGNISATION 


mes 


Red Water et Aigremont 

Un de nos lecceurs, M. Samuel 
Soucy, veut bien nous communi- 
quer les intéressants renseigne- 
ments suivants eu sujet d’une 
nouvelle région de colonisation 
situé au N.-E. d idmonton. 

‘ Le bureau de poste de Red Wa- 
ter est situé sur le €. 57 KR 21 
ouest du 4ème M. Aigremont se 
trouve sur le T, 58 R, 22 ouest du 
4ème M, 

Les deux endroits sont situés 
à environ 25 à 30 milles de La- 
moureux sur l’ancien chemin Vic- 
toria. 

Sur le Township 58-21 il y a 
encore un tiers des terres dispo- 
nibles; sur le 59-21 plus de la 
moitié des homesteads sont à 
prendre sur le 59-22 deux tiers 
des terres sont libres; les T. 60- 
21 et 60-22 ne sont pas encore ar- 
pentés. , 

Le sol est formé d’un humus 
sableux extrêmement propre à la 
culture; l’eau, excellente et pure 
comme du cristal, s'obtient en a- 
bondance à une profondeur moy- 
enne de 10 pieds. Il y a du foin 
très nutritif en grande quantité. 

Le genre de bois est principale- 
ment du tremble et du saule nain 
avec de nombreuses clairières va- 
riant de 6 à 10 arpents. Ce gen- 
re de terrain convient en tous 
points pour les colons qui ne 
craignent point d’user quelque 
peu de la hache, en obtenant par 
compensation de l’eau, du foin et 
du bois pour leurs clôtures et 
leurs constructions. 

Une quarantaine de familles 
canadiennes-françaises sont déjà 
établies dans cette région et il 
reste de la place pour une centai- 
ne d’autres, sinon plus. 

Les RR. PP. Dominicains vien- 
nent régulièrement célébrer la 
messe, 

Dès que la poulation sera suf- 
fisante, une église et une école 
seront construites et placées de 
façon à favoriser tous les colons. 
Nos compatriotes désirant avoir 
plus de renseignements sur cette 
région sont priés d'écrire à M. 
samuel S:ucs. ÎJouoite postale 
us Téfronten. qui rérondra a- 
ve aisir a tuutes hs Cemandes 
qu'on lui airessera, 

L'ouverture de cette région de 
colonisation pour les nôtres est 
l'oeuvre de M. $S. Soucy. 


PAGE D'HISTOIRE 


Le ler juilet, à Restigouche, 
dans le Nouveau Brunswick, on 
célébrait le 3e centenaire du pre- 
mier baptême d’un Indien; cet 
Indien était Membertou, chef de 
la tribu des Micmacs, dont Île 
nom est mêlé à l’histoire de 
Champlain. ® 
à 
Port Royal, en Acadie, avec le 
sieur des Monts, chef de l’expédi- 
tion, le baron de Poutrincourt, 
Pontgravé et Lescarbot, un avo- 
cat de Paris plein d'esprit et de 
bonne humeur, qui fut l’histo- 
rien de la colonie. 

Les Indiens venaient camper 
tout autour et leur fournissaient 
du gibier et du poisson. Du reste, 
la petite colonie était abondam- 
ment pourvue de vivres, ‘culti- 
vait des jardins et même des 
champs et menait joyeuse vie. 

Les quinze membres les plus 


trincourt . Chaque membre por- 
tait à tour de rôle et pour un 


* le sol par la]|jour le Cordon de Grand Maître 


et ce jour-là il était grand offi- 
cier de Bouche. 11 avait la direc- 
tion des festins; une serviette 
sous le bras, un bataillon de ser- 
viteurs sous ses ordres; il ordon- 
nait des repas qui, raconte Les- 
carbot, rivalisaient de somptuo- 
sité avec ceux des restaurants de 
Paris. Et à la place d'honneur 
était assis le vieux Samagore 
Membertou, tout ridé, âgé de plus 
de 100 ans. 

Malheureusement l'Ordre du 
Bon Temps fut de courte durée. 
Au printemps suivant, le Roi de 
France, circonvenu par les enne- 
mis de des Munts, lui retire sa 
charte, Alors, c'est la débanda- 
de. Des Monts se lance à la dé. 
couverte du fameux passage du 
Nord-Ouest, qui avait été la vi- 
sion de Christophe Colomb. 
Champlain va au nord, fonder 
Québec. Mais Poutrincourt de- 
meure fidèle à Port Royal et, en 
1610, il revient de France s’y é- 
tablir, amenant avec lui le: père 
La Flèche. 

11 retrouve le vieux Member- 
tou qui se fait immédiatement 
baptiser avec sa tribu et qui, 
dans un élan de prosélytisme, dé- 
clare la guerre à toutes les tri- 
bus rébarbatives à la loi nou- 
velle. Le succès du père La 
Flèche est si grand que, l’année 
suivante, le fils de Poutrincourt 
s’embarque pour la France, em- 
portant avec lui la liste des bap- 
têmes. 

Il ne reste guère aujourd'hui 
que 500 représentants de la tribu 
des Micmacs, mais qui sont, pa- 
raît-il, restés les plus fidèles de 
tous les Indiens aux voeux de 
baptême de leurs ancêtres; leur 
vie est paisible, honnête, et ils 


prenneñt rarement de l’eau-de- 
feu. 
Ils assistaient tous à la cérémo- 


nie du ler juillèt, Cérémonie 
grandiose, radieuse et pénible à 
la fois, qui unissait les souvenirs 
des premiers pas de l’homme 
blanc sur cette terre, des pre- 
miers pas de l’homme rouge dans 
la foi catholique, voilà pour le 
passé-—et,dans le présent, les der- 
uiers moments d’existence d’une 
race qui fut puissante et qui s’é- 
teint. 
SYLVUS. 


CHRONIQUE 
REGIONALE 


BEAUMONT, Alta. 


M. l’abbé Ouellette a quitté la 
cure de Beaumont pour se consa- 
crer exclusivement à la colonisa- 
tion canadienne-française de PAI- 
berta. 

Depuis le commencement de 
mai, M. l'abbé Gauthier a pris 
charge de la paroisse. 

Notre nouveau curé est très es- 
timé et réussit à merveille dans 
ses fonctions . 

Le Courrier de l'Ouest est heu- 
reux de lui souhaiter la bienve- 
nue dans la province. 

La récolte s'annonce comme 
devant être de toute beauté. La 
culture du blé d’automne se ré- 
paud de plus en plus dans la pa- 
roisse et ce genre de céréale est 
tout simplement merveilleux cette 
année. 

Un certain nombre de terres 
magnifiques, possédées par des 
fermiers de langue anglaise, sont 
à vendre actuellement; les pos- 
sesseurs craignent en effet pour 
leur influence devant lafflux des 
Cunadiens-français et ils  préfè- 
rent battre en retraite, 

Ces terrains conviendraient 
particulièrement pour des com- 
patriotes désireux de venir g’éta- 
blir dan l’une des meilleures ré 
gions d’Alberta.* 

Nous pouvons donner l’assuran- 
ce que la voie ferrée du C. P. R. 
projetée de Camrose à Ellersie, 
passant par Beaumont, sera cons- 
truite au printemps de 1911. 


M. Moreau vient de se porter 
acquéreur du magasin de M 
Morneau. M. Moreau a l’inten- 


marquants avaient fondé un Or-|tion de donner un large essor à 


dre, 


“l'Ordre du Bon Temps,” | ce commerce. 


Il vendra les mar- 


dont le temple était la salle à |chandises aux mêmes prix que 
manger au plafond bas”de Pou-|ceux d’Edmonton. 


D  , 


EDMONTON, JEU 


M. Blanchard, de St, Marc, P. 
Q., accompagné de sa fille, est en 
visite chez son fils Uiric Blan- 
chard, 


VEILLEUTE, Sask, 


Depuis une semaine, nous a- 
vons de la pluie tous les jours; 
cela fait u: bien considérable aux 
récoltes. | 

Le foin est superbe et les nom- 
breux aninaux , sont de toute 
beauté, 

Nous aurons certainement une 
abondante récolte de foin. Les 
légumes poussent. à merveille, 
Nous avons depuis longtemps de 
la salade et des radis et les pom- 
mes de terre sont {outes en fleurs. 

—On construit actuellement 
une maison d'école à trois-quarts 
de mille du bureau de poste, un 
bon nombre d'enfants sont en 
âge de fréquenter cette école. 


VEGREVILLE, Alta. 


Les élèves du Couvent des Reli- 
gieuses de la Providence sont 
parties en vacances le 26 juin, La 
rentrée des classes aura lieu le 
22 août, 

—La Première Communion 
a eu lieu le dernier dimanche de 
juin. 19 enfants se sont appro- 
chés de la Ste Table. Deux ont 
été malheureusement retardés à 
vause de maladie, 

La confirmation aura lieu le 10 
juillet. 


—Les dames de la Société 


d’Autel se réunissaient mercredi ! 


dernier pour aviser à l’urganisu- 
tion d’un bazar au profit de Fé- 
glise, - | 

—La société de la Ligue du 
Sacré Coeur compte actuellement 
une trentaine. de inembres, : La 
souscription pour lhôpital géné- 
ral, sous la direction des Soeurs, 


s'élève actuellement à plus de 
$1,800. Nous, es:fxous commen- 


cer les travaux en septembre. 

—La Cie Clément et Fils a or- 
ganisé un concours dont le prix 
est un magnifique piano. Des 
coupons de différente valeur 
sont donnés pour chaque objet 
acheté. Le comité d'organisation 
de l'Hôpital général prend part à 
ce concours et prie tous ceux qui 
recevront des coupons de vouloir 
bien les faire parvenir au curé P, 
À. Bernier. La clientèle sympa- 
thique à l'hôpital, étant considé- 
rable, dans ce magasin, nous 2- 
vons tout lieu d’espérer de bons 
résultats. 

—M. Duplessis, dernièrement 
arrivé parmi nous a acheté sept 
section de terre et a chargé M. 
Nault de casser mille acres cet- 
te année. Environ deux cents a- 
cres sont déjà cassées. M, Nault 
emploie une charrue à gazoline 
labourant de 12 à 15 acres par 
jour. M. Duplessis compte faire 
casser 2000 acres l’an prochain. 

—M . Varson, d'Edmonton, a 
fait casser 160 acres de terre sur 
sa propriété attenante au terrain 
de l’église, . 

—Le Dr À. Couillard se fait 
une magnifique clientèle, grâce 
aux soins assidus et empressés 
qu'il apporte à ses malades. 

—M. James Spellman a vendu 
Sa maison près de lHôtel de 
Ville, et fait construire une ma- 
gnifique résidence près de légli- 
se. 

ne 


VILLENEUVE, St. Pierre. 


Les travaux du ©. N. R. pro- 
gressent rapidement. On prévoit 
que le talus sera terminé d'ici 
à deux mois, “sur tout le ter- 
ritoire de Villeneuve. Il ne res- 
tera à finir qu'un travail, pas 
bien important d’ailleurs: le pas- 
sage de la rivière Sturgeon par 
un pont provisoire en bois de 
charpente. 

Cette semaine encore, un nou- 
vel envoi de matériel a été fait 
par lentrepreneur. Il a été a- 
mené à pied d'oeuvre par une 
trentaine d’attelages, cest dire 
son importance, 

—Les orages. ont sévi toute la 
semaine, Celui qui a éclaté dans 
la nuit de lundi à mardi a été 
particulièrement violent. La 
foudre est tombée deux fois et en 
faisant malheureusement de très 
sérieux dégats. Vers une heure 
du matin, la foudre a frappé le 


I, 7 JUILLET, 1910. 
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presbytère, une importante cons- 
truction à ‘étage. Le fluide élec- 
trique a pénétré par la cheminée 
qu’il a fait éclater, Puis il a par- 
couru la maison toute entière et 
ses effets ont été aussi déplora- 
bles que stupéfiants! La cons- 
truciion esl entièrement  dislo- 
quée; plafond arraché, cloisons 
renversées, les murs positivement 
entr'ouverts. Mais voici qui est 
plus bizarre. Les roulettes du lit 
de fer dans lequel reposait Ma- 
demoiselle Tremblay, qui habite 
avec son frère, M. l’abbé Trem- 
blay, ont été arrachées; les bou- 
les de cuivre enlevés, les barres 
du fer des panneaux toraues ei 
Mademoiselle Tremblay en a été 
quitte pour la peur, ou plutôt 
pour une épouvanie bien com- 
préhensible! Les vitres ont été 
brisées partout, quelques-unes ont 
été retrouvées entières à plus de 
25 pieds. 

Une lampe à pétrole en verre a 
été projetée de la table, où elle se 
trouvait vers la fenêtre et elle 
est restée accrochée au chassis 
parlaïitement intacte! Mais il a 
plus extraordinaire encore. Un 
tuyau de poêle est allé se planter 
horizontalement dans le bois d’un 
Tauteuil, si solidement qu’il y est 
resté en équilibre! Une montre a 
été retrouvée dans une malle, à 
un tout autre endroit que celui 
of elle avait été placée; effet du 
magnétisme sans doute! Des 
clous de 4 pouces ont été coupés 
nel. Enfin un dessus de pendule 
a complètement disparu! Impos- 
sible de le retrouver. At-il été 
volutisé? On pourait le conjec- 
turer tellement, tout cela est co- 
casse. Inutile d'ajouter. que la 
maison est remplie de gravats, de 
débris, de tout espèce. Enfin, 
cest une désolation partout. 

Un counuencement d'incendie a 
été éteint par M. le Curé avec 
beaucoup de présence d’esprit et 
de sang froid dans un moment 
pareil ! ‘ 

La maison était heureusement 
assurée et vraisemblablement l’as- 
surance couvre ce genre de dé- 
gats! 

—Le temps humide et chaud a 
été très favorable aux céréales 
qui sont d’une vigueur exception- 
nelle. Les champs sont superbes, 
d'un vert magnifique. 

Si le temps reste favorable, nul 


doute que la récolte sera fort 
belle! 
+! 


BONNYVILLE 


Pour ia première fois, dans la 
paroisse, a été célébrée la pre- 
inière communion. Ce jour a été 
fêté avec le plus de solennité pos- 
sible. La modeste église avait 
revêtu sa parure des grandes cir- 
coustances et les nombreux pa- 
roissiens, parents et amis, qui 
accompaguuient- les enfants héros 
de Ja fête, montraient, par leur 
umupressement et leur satisfaction 
qu'une ère nouvelle se levait, re- 
jetant loin en arrière les obseuri- 
tés du début, les difficultés pour 
établir l'esprit de paroisse et le 
vrai progrès. 

Il faudrait louer tout particu- 
lièrement les personnes de bonne 
volonté qui ont rehaussé l'éclat 
de la fête par leurs chants ou 
leur travail, car malgré le peu de 
préparation rendue presque im- 
possible par les distances, tout 
était réussi. 

—Nous avons le plaisir de 
compter déffinitivement comme é- 


notre maître de poste, M. Joe. 
Plamondon, dont lobligeance est 
si apprécié par tous ceux qui le 
connaissent, se fait un devoir 
d'accueillir tous les visiteurs qui 
nous arrivent et de leur montrer 
les terres à prendre. Il y a Jà 
aussi un mugasin général dont 
le propriétaire, M. Léon Quatre, 
vend à des prix très raisonnables, 
tout ce que lon peut désirer, 
quand on considère la distance 
qui nous sépare d’Edmonton, et 
que l’on tient compte du prix de 
transport élevé, 

Nous avons aussi une chapelle 
provisoire et une église en cons- 
truction que nous terminerons 
dès que le moulin à scie, installé 
à quelques miles d'ici, nous déli- 
vrera les planches nécessaires, 

Notre maîtresse d'école, Melle 
D. ilamondon, enseigne à une 
vingtaine- d'enfants qui suivent 
sa classe d’une façon très régu- 
lere et très assidue, 

Quuique presque toutes les ter- 
res situées auiour de notre bu- 


lreau de poste soient déjà prises, 


A 


huus avons de quoi saisluire 
tous les compatriotes qui nuus 
viennent et ils sont nombreux 


ceux qui nous arrivent chaque 
jour de Saint-Albert, de Morin- 
ville, de Saint-Pierre, de Végre- 
ville, de St. Paul des Métis, de 
Beaumont et d’ailleurs. 

Nous euvoyons ceux qui veu- 
lent simplement s'assurer des ho- 
imesteads, sans venir résider par- 
mi nous immédiatement, au sud 
vers le Lac des Oeufs où doit 
passer la branche de chemin de 
fer qui se rend à l'Est du Lac la 
Biche et où les terres arpentées 
peuvent être prises immédiate 
ment; Mais pour ceux qui nous 
urrivent avec armes et bagages 
et qui veulent se placer iminé:- 
diatement, nous avons des terres 
plus avantageuses et nous les di- 
rigeons au nord sur le magnifi- 
que plateau formé par les town- 
ships 68 et 69, rangs 16 et 17, et 
plus particulièrement vers le Lac 
Charron où votre correspondant 
vient de prendre un homestead 
et essaie de montre l’exemple en 
faisant labourer immédiatement, 

Ces quatre townships sont ap- 
pelés à faire, dans un avenir très 
rapproché, un magnifique dis- 
trict agricole qui s'étendra à 
perte de vue jusqu’au-delà de la 
rivière La Biche mais ce sont 
des résidents qu’il nous faut, car 
ces quatre townships que subdi- 
vise en ce moment M. C. A. Chil- 
ver, D.L&., ne sont pas encore 
sur le marché, 

Nous avons là de quoi étanlir 
de chaque côté de la ligne prin- 
cipale du chemin de fer d'Eu- 
monton au Fort McMurray bien 
au-dessus d’une centaine de fa- 
milles. Mais il faut que les cu- 
lons de notre religion et qui par- 
lent nuire langue, désirant s'éta- 


blir sur des belles terres arables, |. 


faciles à cultiver, le loug d'un 
magnifique lac de sept milles de 
luug sur trois de large en moyen- 
ue, se hâtent, car c’est avec anx- 
iété et anguisse que nous voyons 
chaque jour s'avancer vers nous, 
comme ule masse compacte, le 
flot toujours grandissant des co- 
lons de nationalités protestantes ; 
et si nos compatriotes ne se pres- 
sen pas, nous verrons s'échouer 
notre rêve de foi der ici plusieurs 
belles paroisses  canadiennes- 
françaises, 

Ceux qui veulent de plus am- 
ples renseignements peuvent s’a- 


tant des nôtres, M. Ludger Tru-|dresser à Léon Quatre, notre 


deau, venant du Wisconsin, ainsi 
que M. Gingras et son fils, de la 
province de Québec. 


LAC LA BICHE 

Une belle paroisse canadienne- 
française est en bonne voie de 
formation au Jac La Biche, et 
rous désirons appeler l’aittention 
de vos lecteurs sur notre district 
en invitant, tous ceux qui dési- 
rent se placer sur des bonnes ter- 
res, à venir se joindre à nous 
dans l'oeuvre patriotique, que 
nous avons entreprise, de grou- 
per des Candiens-français sur les 
belles terres qui se trouvent à 
l'ouest du lac La Biche. Notre 
bureau de poste “Tlamondon:- 
ville” est situé à 14 milles au 
N.O. de la mission catholique et 


marchand, ou à Joe Plamondon, 
notre maître de poste. 


UN MARIAGE 


Le 27 juin dernier était célé- 
bré à la cathédrale de St. Albert 
le mariage de Mlle Georgia Le- 
tourneau avec M. Hugh Kennedy. 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par le R. P. Mérer, curé. 

La mariée, qui portait une ra- 
vissante robe princesse crême é- 
tait assistée de Mile Marguerite 
Kennedy, soeur du marié, comme 
fille d'honneur, Le témoin du 
marié était M. H. B. Dawson. 


Après un succulent déjeuner 
servi à la demeure de M. Daw- 
son, l’heureux couple partit pour 
Strathcona où il prit le train à 
destination de Banff, 


. Vêtements d'été pour hommes 
Etoffes de fantaisie depuis 
.|. 86.50 


Serge en bleu et noir, de $6, 
à 822.00 Escompte de 10 p. c. 
surd'au tres vêtements. 


_$. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
ou argent remboursé 


NUMERO 40 


Célébration de la 
St Jean Baptiste 
à Wauchope 


Notre Société SL Jeun Bap- 
tisté a celébré solennellement sa 
lete palrunale le dimanche 26 
Juiu, pur uu progiautne surtout 
CHSIGUX, lun dont était pas 
exclue la partie réjouissances. 

À 10 brs le Comité procéda à La 
remise des insignes à tuus les 
membres actifs et à 1012 Lys, : 
iuesse solennelle, à laquelle l’as- 
sistauce à jauuvé une fuis de plus 
coiubieu est désirable la cuns- 
tuction d'une nouvelle église, 

M. l'abbé Gaire, nuus «x donné 
un iuiéressaul sernon sur la 
fête du jour, et le pain bénit, 
(2o0 brioches) offert par M. J, 
Gaudet, le sympathique président 
de lu Société, a élé distribué 
pendarit la inesse. Le nombre des 
brioches, quoique respectable, 
n'a pas été suilisant pour lous 
les assistunts, 

Après la messe x eu lieu la 
locution sémestrielle des chaisses 
el des banes. 

À À hr, un superbe banquet 
réunissait dans les deux vastes 
salles du Presbytère, vus les 
iuembres de la Société St, Jean 
Duptiste auxquels étaient venues 
se joindre quelques personnes des 
lucalités voisines, 

Ce repas admirablement pré 
paré par Mme Bernay, avec l’aide 
de Mmes Gaudet et Escaravage, 
uvus à rappelé le doux souvenir 
de la cuisine française, et les vins 
vieux de Bordeaux de ler mar- 
que, offerts par Monsieur l'abbé 
GUuire, ont contribué pour une 
turge part à agrémenter et égayer 
le banquet. 

Deux barils de bière, l’un ot- 
fert par M. Bernuy €t l’autre par 
AE Guigné, vaut permis à tout le 
munde de se rafraîchir à volonté 
pendant la soirée. 

A l'issue des Vôpres chantées 
à + hrs, toute la population 
frauçuise, amie de l’église et des 
veuyres catholiques paruissiales, 
était réunie pour assister à uue 
représentation théâtrule offerte 
pur les élèves du Pensiounat, 

Le progranuue de cette séance 
récréative, on ne peut plus varié, 
uuus à tenu sous le charme pean- 
dant près de deux heures. 

Nos bonnes religieuses ont 
prouvé une fois de plus la me- 
sure de leur dévouement et l'ex- 
cellence de leur méthode d’en- 
-eignement 

Aussi les paroissiens de Wau- 
chope sont-ils unanimes pour re- 
mercier leur bien-aimé Pasteur, 
M. l'ubbé Gaire, des sacrifices 
qu’il s’est imposés pour doter la 
paroisse d’un couvent, 

Une quête fructueuse ,au béné- 
lice de la future église, a été fai- 
ie à la suite de la séance. 

Pour clôturer cette charmante 
fête, M. le Curé a pris la parole, 
et après avoir témoigné sa satis- 
faction à l’importante assistance, 
il a fait connaître quels seront 
les avantages d’une bibliothèque 
paroissiale, dont la fondation a 
été résolue par la Société St. 
Jean Baptiste. 


UNE BELLE TRANSACTION 


Un de nos compatriotes, arri- 
vé depuis de longues années 
dans. ie pays, M, Samuel Sou- 
cy, vient de terminer une heureu- 
se transaction qui, tout en lui 
assurant l’aisance pour ses vieux 
jours, est un bel exemple des ré- 
sultats qu'amènent avec eux la 
confiance dans le pays et la té- 
nacite, : 

M. Soucy vendait lundi dernier 
pour la jolie somme de $100 Fa- 
ere un quart de section, situé à 
cinq milles d'Edmonton, qu’il a- 
chetait de la Cie du C. P.R. il y 
a douze ans, à raison de $3.00 
l'acre. | | 

M. Soucy est au pays depuis 
16 ans. Son fils qui possède une 
terre située dans le voisinage du 
terrain vendu dernièrement re- 
fuse de s’en défaire pour une 
somme de $S,000. 

L’acquéreur du terrain de M.’ 
Soucy est M. W. B. Stewart, de : 
notre ville, On 

i 
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AVODUATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwocd Block 
EDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 
Bureaux : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
162 JASPER AVE, EST, 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, Notaires, Etc] 

Edmonton, Alta. 

à prêter sur propriété 
foncière 

Bureaux: Edifice Mcbougall 


H. J. Dawson J. D. Hyndman 
EH. H. Hyndman 


Argent 


Dr W. HAROLD BROWN 


Bpéculiste pour les YEUX, les OREILLES, is NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


à | rame anne 


JL, COTE, D.L,S,, CE, 
Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, Hmites à bois 


Tiroir 1807 
Phones 1560 $ 1279 EDMONTON, ALTA, 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1861 


Lnonmennsesemerannmeseeenn mener EEE 


+ INGENIEURS . 


F, B. SHITH, B,Se. O.GMLE, 


COTE & SMITH 


ét mines, Estimations fournes gur te rendement ot 
la gualité du charbon 


Office : Gristall BIK, 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


ns 


Chambre 12, Crédit Foncler, Phone 2638 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenclés 


KR. Percy Barnes, F,A.I.C. A.A.A. 
C. Livael Gibbs, DM.S.A., A.A,A, 


JAMES HENDERSON 


Membre de l’Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte licencié pour l'Alberta 


42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 

Gorman, Clancey & Grindley 

Edmonton, Calgary Nelson 


The Alberta Cieaning Works 


754 Première rue 


Nettoyage françals à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travail est complètement garanti 


Larue & Ficard| 


(No. 248 Ave Jasper | 


LE COURRIER DE L'OUEST 


JEUDI, 7 JUILLET, 1910. 


Hotels et Restaurants . Comptables et Courtiers ë ° + SPORT . … Ë 


ANDREW H. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, LI. 


| Richelieu Hotel 


pson & Von Haast 


ÿ. N, Pomerleau, Pro Fusils réparés, Les commandes ven-|£Ë 
| : PUR ne QUIDATEUR ant de la campagne reçoivent une|f 
Bi 2 2% Auditions de livres, mensuelles et heb- | attention spécinle, k 
domadaires ave. Jasper est : : : Edmonton|i 


Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7.00 


M 4 
PRIX MODERES 


Chambre 104, Edifice Windsor 
&oite postale 1174 EDMONTON Tél. 2320 


mers 
Téléphone 1528 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres- 
forts ot marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de colis d’ex- 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jas::er est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers genéraux des Canadiens- 


130, Ave JASPER 


français W. A. Léonard 3. M. tienry EDMONTON 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 | press. ue 
FERMIERS The Acme Brick Co. Ltd PHARMACIEN 


Manufacturiers de Briques de 
glaise rouges insurpassées 
Production 75,000 par jour. 


Envoyez les peaux que vous 


désirez faire tanner, soit en . 
.” D 
Cuir pour harnais ou en emandez Ne Si fournir H. A. CLEGG, 
Robes, à la Bureaux à Enosontur gr Bouereur 
CAMROSE TANNERIE CO. | chombres: 18-22 Edifice Aiberta | 
Ltd. Téléphone 1622 : : : Edmonton [97 deuxième rue—volsin du patinole 


Camrose, Alta. EDMONTON 


Les plus hauts prix soat 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Avis aux peintres 


Nous venons de recevoir un char de peintures et couleurs 
Muresco insurpassables pour murs et décoration de plafonds. 
Demandez une carte échantillon donnant la description de ce 
genre de peinture et les prix. 


W. B. POUCHER 


Marchand en gros 


633, Cinquieme Rue, 
TELEPHONE 1666 


ont maintenant leur bureau au 


Edmonton, Alta. 


Chambre No. 4. 


a eonnansannnnnsenr ——— 


SI|. THE MERCHANTS BANK OF CANADA | 


LE PIECE LL FL RESTE EEE EL EC] ù 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Armes, munitions, et articles de sport. |} 


Siège soclal, Montréal 


Capital payé et réserve, $19,600,000.00 
Trarisactions générales d’affaires de banque ‘ | 
Succursale d'Edmonton, A. GC. FRASER, 
Gérant 
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La 


Les allumettes sont bon marché 


conséquemment toute personne doit employer les 


MEILLEURES 
Les allumettes d'Eddy “ SILENT ” sont les plus parfaites 
qui soient. 


Elles sont silancieuses comme leur nom l'indique ; elles ne répan- 
dent pas d’odeur de soufre, elles ne pétillent pas ; elles sont rapi- 
des et sans danger 


En vente chez tous les bons détaillants, 
Demandez également les senux, cuves et bnquets “ EDDY ” 
Papier toilette, ete. 


The E. B. EDDY Co’y, Hull, Can. 
Fondée en 1851 à 
LL OLLELE LE LEUR EST EURE E SEEREREETE SUREE PERTE TA TEPRTNE 


| 


Es 
S 
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LE MAGASIN 


PMOTHER’S BREAD" 


E LA QUALIFE 


Chaque tranche est croustillante, appétissante et délicieuse. 
Ce pain est boulangé avec la plus grande propreté. 
En faire usage régulièrement est s'assurer contre les indigestions, 


Fabriqué seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE 
Téléphone 1327 223 avenue Jasper E. 


2600020000000902200000220000098000580 8800689 CD VOGO0ONGO0SHO00P660802202200660888 


HEURES DE CONSULTATION : 


8 heures a m. à 12,30 heures p.m. 
1.30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Far arrangement seulement. 


Examen de ls vue pour choix de lunettes 
mamans 


DENTISTE 
“Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
Bureaux toujours ouverts, - Prix modérés 


ss, 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Gapitai autorisé, $10,000,000 Capital payé, 96,330,000 


une 
Téléphones . 


Office, 1816 | 
} 
û 


Avez-vous l'intention de faire 
vente à l'encan 
Si oui, écrivez 
HARRIS, ENCANTEUR 
ou voyez le 
CHAMBRE :1 EDIFICE McDOUGALL 
EDMONTON, {ALTA.) 


Fermes et bestiaux 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d'épicerie demandez un sac de farine “Capitol” 


PARCE QUE C’EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et qu'elle est produite par les appareils de 
meunerie les plus modernes. 


Capital souscrit, $5,676,000 
Fonds de Réserve, 95,000,000 


D,R.WILRIE, Président, 


Résidence, 1798 


RENNES 


Hon, R. JAFFRAY, Vico-Président 


NE 


Bureau principal, TORONTO, Ont. 


“Agents en France: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lloyds' Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londros: New-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First National Bank: St. Paul: 
Second Nationai Bank; Chicago: First National Bank. Sucoursalos à Manitoba, Alber- 


Ge 
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PLUS TRE LEZ ESS CEPREES EREFERSTES PESFEET ES ZT PESTE FETETETITEFTFRTETESE TE PTE 


5, 4 : - ? A 
Telephone 2825 On par le français & x ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, : 
emmener | UE CAMPBELL et OTTEWELL Ko T hi E A LB F R TA M l LL É N G C 0 ., L £ d . Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous des pays 
a EE w# Près d “Bank Money Orders.”’ aux prix suivantes: 
Dr L. G. FREDETTE Ë MINOTTERS et MANUFACTURIERS des ss res de la £are du C.N.R. EDMONTO Audesaus 46 2:00 66 no dépassant pas #10 + SOU 
Mépecix-VÉTÉRINAIRE É FARINES DE BLE DUR DES MARQUES EE È ONE 3 - Ici 
Bureau st Infirmerie à 253, AVENUE QUEEN E - SUIVANTES : È RE M Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
——— È White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) | , porée du Canada 
DIx ans d'expérience € Strong Bakers et Golden Harvest “ | DEPARTEMENT D'EPARQNES, intérêt alloué aur tes dépots, aux taux courants, et à partir de la date du 
Æ Crême de bléet farine de blé entier S ‘ ; 
Soul vétérinaire français à È En vente chez tous les épiciers et marchands de farines ÿ E D MO N TON CITY D AIRY Ltd. d.R. F, KIRKPATRICK, Gérant = = = « + Suecursale é'Eamonton 
& Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 * ÊTABLIE EN 1906 


ki 


Fabricants de beurre de crémerie 
LiVRAISONS EN 1909-— 98,000 LIVRES 
Marchands de lait, de crême, d'oeufs et de beurre 
TELEPHONE 3102 


CLÉ ÉPLSTL EEE CEE CEELEE EVENE EST ENTER YELTE IE 
MADAME MEADOWS manon 
Specialiste pour la vae 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
BDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hra 
di soir de 7 à 9 hrs. 
Lol RENE RES RSS RENE 
Plus de nettoyage de taches disparais- 
sant pour quelques jours seulement. 
La Oie ”Parisian Cleaning”” vient 
d'ouvrir un atelier 630 Deuxième rue 
Nous nettoyons vos vêtements de telle 


sorte que les taches ne reviennent plus. 


se 
à 
- 
6 rue Rice 
THE PARISIAN CLOTHIN G CO. Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds & Son, ; L 
30 Deuxieme rue Buffalo & New York ÉE EE L'EPRSEE CET SELE ETS {LEE LUE ALL LEE € LEE LOL OZ PLET CCE TELE PET PE CETTE TE TEA TT 


Telsphone S. GUY. Prop 
ITS SSSR 
FFF CCC, 
différent des autres! N'est-ce avait pu conserver. C'était en 


[| —Etes-vous seul? vions notre route, Etienne nous rutilant qui lançait sur le par- 

—Ah! murmura sir Bear, c'est|Parla d’une autre lumière quiquet de courtes flammes; il po-| pas cruel de le tourmenter?... |tout cas quelque chose de savoir 
sa manie de demander cela quand|btille pour nous guider 1à oû!sait déjà un pied sur la braise| Le souffle lui manqua. Jean fidèlement soigné et gardé 
on vient le voir. nous serons tous chez nous. éparpillée autour de lui quand] -Mylady, murmura Georges, | par cette jeune femme qui, ne 

Jean reprit son ouvrage; il ne! Mais on eut l'impression na-|la porte s’ouvrit et Georges vit j'étais son ami. . rougissait pas de lui et portait 

noblement son infortune, 


CERTES 


LAIT: ELTETE CS PES DPETET EEE 
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DESILETS & COMPAGNIE 


311 Avenue Jasper O. 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LINMITED 


Les laitiers qui n'ont jamais vendu leur crême feront bien de 
nous donner un essai, 

Pourquoi faire le beurre et le vendre quand vous pouvez vendre 
la crême au comptant, Si vous voulez faire un essai envoyez Vos ré- 
servoirs de crème à l'Edmonton City Dairy Ltd, Edmonton ou 
Strathcona, Nous payons l'express et retournons les réservoirs 
franco. Jusqu'à nouvel avis, nous payons le beurre gras 30 cts lu lb. 

Si vous n'avez pas de réservoirs, écrivez-nous et nous vous prè- 
terons les nôtres pour un essai, 

Nous opérons pendant toute l’année, 

Nous sommes toujours heureux d'accueillir nos visiteurs, 


Same- 


PAPIERS DE TAPISSERIE eu toutes couleur 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèles de 
1910. Il n’est jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d'é- 
chantiilons envoyés sur demande. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
- de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance 
| Tel. 1525 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


k La Maison de Burgau 


répéta point sa question, n'y at-|Vrante que ces paroles étaient pate sur le seuil “une grande! Elle le regarda. Amos Heller et les  Burs: 
tachant saus doute pas d'impor-|vaines pour Jean, il avait fait un re emme à N sombrè care —Son ami! soyez-le donc en- prolon àrent la veillés Jans le 
No. 25 tunce, Mais ainsi que l’avait dit 1 nai D ar re mais d'énantine eus, au tent! on lui laissant le repos, umo s 
« ir Bear, la présence d’un étran-lil prêtait l'oreille à cette voix ù j ? i d ue ‘ 
sir Bear, la prése puisque c'est le seul bien qu'il —Ainsi, commença négligem- 


jadis si familière, comme il eût 
écouté le bruit du torrent ou de 
la mer battant les rochers. 
—Et cette nuit que nous avons 
passée près d’un campement in- 
dien, poursuivit Georges d’une 
voix pressante, cette nuit si elai- 
re, si resplendissante, où il y a- 
! : , vail tant d'étoiles, où vous m'a- 
et inerte qui ne répondait pas à} Git que notre pauvre vieille 
son étreinte, terre, roulant à travers les étoi- 
—Voyons, mon cher Jean, mon jé comme un sombre caillou 
vieux camarade, vous n'avez pas parmi les les fulgurants joyaux, 
tout oublié. Ne vous rappelez-| vus paraissait cependant belle 
vous pas nos belles excursions |è{ bonne et que vous voudriez 


puisse connaître.  N’avez-vous 
rien de mieux à faire que de 
prendre le malheur d’un autre 
pour sujet de votre curiosité? 

Une véritable colère animait 
Monique, brisait cette barrière de 
réserve altière derrière laquelle 
se retranchait sa jeunesse, mais 
en rentrant ici, en voyant Jean 
debout, seul au milieu de ces 
bourreaux l’entouraient, 

Cette colère se noya dans sa 
bourreaux qui l’entouraient. 
qui se tenait là, faible et humilié 
devant la virilité des autres. 


remets à vous. 
nous 
un 


ger le fatiguait, il avait pâli. 
—Je suis seul, répondit Geor- 
ges. Etienne est toujours mala- 
de; mais répondez-moi, voudriez- 
vous... 
—Kien, fit Jean. 
lassez, laissez-moi. 
Georges prit-cette main froide 


ment Josiah après que Georges 
eut pris congé, monsieur, vous 2- 
vez rehcontré mon cousin à 
Cairnbagh. Son esprit dormait-il 
déjà... 

Amos. linterrompit par un 
charmant sourire. 

—Je n'ai jamais vu M. Jean 
de Burgau nulle part, mais je 
u’ai pu résister au désir de vous 
tirer d’embarras. 

—Morbleu! monsieur, qui donc 
vous à paru dans l'embarras ici? 
fit Malcolm fougueusement, Vous 
avez pris 1à un liberté... 


Monique reste un“instant im- 
mobile devant l’inexplicable scè- 
ne, promenant son regard ‘de 
Jean à Georges. Mais, sous le 
courant d'air venu de la porte, 
la flamme s'était soudain avivée, 
elle montait comme une langue 
rose, mince, perfide, le long des 
vêtements de Jean, elle allait at- 
teindre ses mains. Avant que 
Georges ou ses compagnons eus- 
sent fait un geste, Monique était 
auprès de Jean, elle repoussait 
le tison, elle étouffait de son 
manteau de drap la flamme en- 


mais je m'en 
Monsieur Amos Heiler, 
vous laissons encore pour 
instant, 

Quand ils entrèrent dans le 
pavillon de l'Etranger, Monique 
en était absente. Ils trouvèrent 
Jean assis seul dans le salon ei 
occupé à son travail sans but et 
sans fin. 

Georges, passant tout à coup 
devant ses guides marcha à Jean 
la main tenue, Avant d’être 
près de Finfirme, il ralentit le 
pas et laissa retomber sa main. 


—Je supposais si peu qu’il 
fût chez vous. Il avait des pro- 
jets de mariage avec une catho- 
lique irlandaise, projets qui ris- 
quaient de déplaire à son oncle. 
J'avais cru comprendre qu’un 
mariage secret le liait déjà à cet- 
te lady... 

Et Amos ajouta plusieurs au- 
tre détails très circonstanciés 
sur son aucien protecteur. Le 
hochement äe tête de sir Bear 
disait à Georges: 

—Vous voyez... que vous ai- 


Vous me 


je dit? en Amérique, nos courses, nos fa-| ou : 
: es . : e votre vie... O1 : ; ea à , , . 
—Mais, poursuivit Amos avec! Mais, Jean, c’est moi... Ne tigues?.… It la petite chapelle q Laise L core peu active et que ralentis- Elle s'appuya contre lui toûte Amos reprit d’une petite voix 
consternation, je  réfléchissais | pouvez-vous pas me reconnaître?| }, père Etienne. … Et nos nuits|. /#isS@æ-moi, répéta Jean deÏsait Pépaisseur laineuse du plaid sunglotante et murmura comme | douce: 
Sa voix d’aultomate, Laissez-moi, | dont Jean était couvert.  Ellel si elle oubliait leur présence: —Je savais ce monsieur très 


— Allons, Jean, dit sir Bear, 
vous reconnaissez bien votre ami 
Georges Man. 

Jean tourna lentement la tête, 
regarda Georges. | 

I y eut un angoissant silence; 
Jean ne travaillait pas. Cha. 
cun contemplait ces traits pétri- 
fiés avec un mélange de terreur 
et d’anxiétéè comme si l’on sat- 
tendait à ce qu’une flamme per- 
çât tout-à-coup la nuit qui pe- 
sait sur ce front et rompit la ri- 
gidité funèbre de ce visage. 

— Oui, fit Jean, je connais. 

Et, détournant les yeux, il de- 
manda : 


sous la tente, et nos chevauchées 
dans la prairie... Et le jour oû . | 
nous étions si las et affamés oû| Il Se leva, et, péniblement ap- 
vous avez fait asseoir un enfant | PUYÉ sur sa canne, voulut sortir. 
indien blessé sur votre cheval a-: Al0r8 Malcolm dit rudement à 


précisément à vos paroles de tout 
à l’heure, Vous ai-je bien com- 
pr.s? ne disiez-vous pas que Jean 
de Burgau avait perdu l'esprit? 

—Non, non, fit vivement Geor- 
ges. Cela n’est pas. Il est mala- 
de seulement, 

—La commission qui l’a exami- 
né en a jugé autrement, déclara 
‘ sir Bear; mais les discussions à 
:. <e sujet sont inutiles, elles ne lui 
‘rendront pas la raison. Voyez- 
‘ ‘le vous-même, monsieur Man, que 
puis-je vous dire de mieux? Nous 
ferons fléchir pour vous la règle 
qu’on nous a imposée, nous som- 
mes responsables de mon neveu, 


Vous me lassez, éteignit l’étoffe fumante, elle prit 
dans ses deux mains les mains de 
Jean et les pressa Contre elle 
comme pour mieux les protéger, 
Ëlle s'interposa entre lui et ces 
hommes dont le regard curieux 
fasultait, pensait-elle, à sa dé. 
tresse, | 


mal disposé, il s'était enquis de 
adresse du shériff le plus voi- 
sin, et la moindre bagatelle au- 
rait influencé flcheusement son 
esprit et fait pencher le mauvais 
plateau de la balance, 

Il poursuivit en modulant si 
délicieusement ses mots . qu'il 
vous vous procurait l'impression 
de véritables vocalises: 


—Mon mari, mon cher lord, 
qu’ils vous laissent en repos et 
qu'ils m’y laissent avec vous. 
Qu’avons-nous besoin  d’amis 
pour vous troubler et vous faire 
souffrir davantage? .. 

Jean la repoussa froidement, 
Mais George était déjà parti a- 
près avoir salué Monique avec 
un respect plein de tristesse. 

Georges se retira de bonne 
heure pour la nuit, car il devait: 
se mettre en route à l'aube, Il 
lui falluit bien rendre compte de]. 
sa mission au père Etienne et a]. ue ot ee 
néant$r les espérances que le père| _ : :.: 4. 


près avoir partagé vos dernières | Georges: . 

provisions avec lui... Cet autre! —Vous ne vouliez pas croire. 
soir où nous avions vu de très | Il ne vous a pas même entendu. 
loin, à travers les arbres, la lu-} Il ne reconnaît pas la haïîne de 
mière d’une lampe à la fenêtre | l’amitié, pas plus qu’il ne sent la 
d’une petite ferme isolée. Cette |chaleur ou le froid. Regardez. 
lampe brillait là sans doute pour! Malcolm fit rouler un tisson 
guider quelqu'un qui devait ren-|hors de la cheminée et le jeta sur 
trer, et vous nous avez dit quelle passage de son cousin. Jean 
vous voudriez mentrer dans une| continuait à s’avancer de son pas 
maison semblable et y être chez |rampant d’infirme sans se dé- 
vous; et tandis que nous poursui- tourner d’un pouce du charbon 


—Que faites-vous? dit-elle, s’'a- 
dressant à Georges d’une voix 
basse, indignée, que voulez-vous 
de lui qui ne peut vous répondre 
ni se défendre? L'éprouver? Ne 
sait-on pas déjà, ne le sait-on pas 
mille fois trop?—-dit-elle avec a- 
mertume,--qu’il est pour jamais 


… Aime) 


D 


| $70,000 pour les seuls bètiments affectés aux animaux. 


Gent quatre-vingt sept mille doliars ont été affectés à des travaux d'amélioration et de construction sur les 
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nouveaux terrains de l'exposition. _{l y aura des locaux suffisants pour tous les exposants. 


| 530,000 offerts en prix et bourses. 


DISTRACTIONS POUR TOUS. 


1$25,000 ont été dépensés pour la construction des tribunes. 


| 147 acres de terre ont été achetées pour les fins de lexpo- 


Courses de chevaux, Cirque, Ménagerie, Feux d'artifice, Etablissements forains. 


TARIFS D'EXCURSION DE TOUS LES POINTS. Venez voir la cavitale d’Alberta et la plus vaste région d'agriculture mixte de la province. 
Demandez la liste des prix aujourd’hui. 


À. B. CAMPBELL, Président 


CAUSERIE DE CORDON- 
ROSE 


Nous avons dit que la femme 
devait avoir, à elle, un domaine 
dont elle serait la seule souverai- 
ue. Nous plaçant au point de 
vue que ces causeries familières 
et ménagères nous obligent à 
prendre, nous taillerons résolu- 
ment le domaine de la fermière: 
la direction de l’intérieur domes- 
tique, de la laiterie et de la bas- 
se-COUT, 

La direction de l’intérieur do- 
mestique, voici une prérogative 
que l’homme ne cherchera jamais 
à nous disputer! Dieu merci! 
pour nos enfants, pour nous et 
pour lui! Ce rôle nous convient 
si parfaitement que, les premières 
letites répugnances  vaincues, 
les femmes les moins préparées 
pour le remplir savent lui faire 
honneur. Les nombreuses jeunes 
femmes, que l'Ouest transfor- 
ment, chaque année, en ménagè- 
res, sont là pour en témoigner. 


Dans cette série d'articles 
nous nous appliquerons donc 
bien moins à traiter de cette mis- 
sion féminine qu’à étudier lac- 
tion de la femme sur certains 
travaux relevant de ses attribu- 
tions, 


Dans la majeure partie des 
fermes, c'est à la fermière que 
revient le soin à prendre de la 
laïterie et de la basse-cour; et 
.@'2 n'est plus rationnel parce 

àl’elle possède, à un plus haut 
degré que l’homme, la patience, 
l'adresse et l’ingéniosité requises 
pour arriver au succès dans cette 
branche de l'exploitation. Plus 
rarement, on rencontre accord 
charmant, que j'ai trouvé chez 
quelques ménages amis, qui lais- 
se à la femme la libre disposition 


des sommes produites par ces 


deux industries. ÆEt quoi, cepen- 
dant, de plus juste et de plus 
raisonnable? Cette preuve de 
confiance du mari, bien loin d’in- 


citer la femme à des prodigalités, 
lui apprend l’économie en même 


temps qu’elle lui donne l’idée 
réelle de la valeur de l’argent. 
Comment exiger d’une femme 
qu’elle proportionne ses achats, 
quand jamais elle n’a pu équili- 
brer un budget, à elle, compo- 
sé de ses recettes et de ses dé- 
penses ? 

Puisque mes amies sont proté- 
gées de toute indiscrétion, par 
suite de mon pseudonyme, on me 
permettra de prendre encore un 
exemple parmi elles. Il s’agit 
d’une maman autant gâûtée par 
son entourage qu’elle lui est dé- 
vouée, Par son adresse, et les 
soins minutieux que connaissent 
toutes celles qui s'occupent de 
basse-cour, elle est arrivée à don- 
ner une certaine extension à sa 
colonie de volatiles. Son plaisir 
et son ardeur, à développer cette 
industrie proviennent justement 
de ce qu’elle est souveraine abso- 
lue en son joli royaume. Par co- 
quetterie, souvent, elle dissimule 
le chiffre de la ponte, pour a- 
vouer à la fin du mois, avec une 
modestie mal feinte, un total fa- 
buleux. Je vous laisse à deviner 
comment un maman semblable à 
celle-ci peut dépenser ses revenus. 
A combien de ménagères on pour- 
rait laisser la joie de dire en pré- 
sentant la petite folie—-souvent 
si minime—que rêve les chers 
siens: “Ce sont mes poules qui 
vous l’offrent !” 

Il serait enfantin de discuter 
l'avantage que la ferme retirera 
de cette collaboration intéressée. 
Il est évident que tous doivent 
contribuer au fonds domestique, 
mais quel encouragement sera 
pour la fermière la pensée qu’elle 
pourra disposer de ses petits bé- 
néfices, Mesdames, je vous le 
demande, laquelle de nous n’a rê- 
vé aux quelques dollars, qu’on ne 
demanderait pas au mari, et qui 
serviraient à l'achat d’un bonnet 
joli pour le bébé, d’une blouse 
dont on a envie depuis si long- 


L. E. W. IRVING, Vice-Président 


temps, d'un abonnement à une FF 


revue, d'un cadeau à une maman 
vu même d’une pipe, oui une 
pipe! pour le cher tyran. 

“Dix dollars! dix dollars que 
je pourrais dépenser sans rendre 
compte cent à cent! disait une 
mienne amie. “Comprenez-vous 
toute l’avidité de dépenser qui a- 
gitait cette jeune femme, pour la- 
quelle chaque demande d’argent 
était une humiliation? Croyez- 
vous que mise en possession de 
ces dix dollars, elle en aurait fait 
un emploi tant soit peu raison- 
nable? 

Il est incontestable que ce 
sont les femmes dont on rogne le 
plus chichement l'argent qui dé- 
pensent le plus et surtout le plus 
inconsidérément. C’est chez elles 
que l’on trouve les faiseuses de 
dettes secrètes, véritables plaies 
des foyers. 

En laissant donc à son juge- 
ment la dépense de ses petits pl'o- 
fits, un mari fera outre une ex- 
cellente affaire: il donnera la 
meilleure preuve de confiance à 
sa femme, il.se préparera ces 
milles petites gâteries, auxquelles 
il est loin d’être indifférent, puis, 
enfin. et surtout, il ménagera la 
dignité de sa compagne, et sin- 
cèrement elle le mérite bien. 

CORDON ROSE. 


PETIT COURRIER 


l'leur des Prairies. — Pour- 
quoi vous être tourmentée ainsi! 
L'incident est clos; gardez seul, 
le souvenir du début d’une bonne 
amitié. 

Si les décrets du graphologue 
sont sévères par endroits, ils ne 


laissent pas moins deviner une 
personnalité sympathique, faite 


d'originalité, de franchise et de 
sensibilité. D'ailleurs, en cher. 
chant bien, on découvre des qua- 
lités qui pourraient aisément an- 
nihiler les défauts. 

Votre “portrait” m’a vivement 
intéressée; sans vous connaître, 
je l'ai plus d’une fois esquissé 
ici. Maintenant que tout malen- 
tendu est dissipé, j'espère que 
vous deviendrez l’une de nos fi- 
dèles. Amitiés. 

Pionnier — remercie les aima- 
bles correspondantes qui ont bien 
voulu lui faire parvenir un peu 
de ‘lecture dans sa solitude, en 
particulier: “Gertrude” et “Cha- 


A. G. HARRISON, Gérant 


AGRANDISSEMENT et TRANSFORMATION 


de nos entrepots 


VERITABLE VENTE À REDUCTIONS 
COMMENCANT LE MERCREDI 29 JUIN 
Cette vente est organisée pour faire de la place aux ouvriers, un grand nombre 
d'articles seront vendus avec une diminution des prix variant de 20 à 50 p. c. 


Lorsqu’elles seront terminées, nos salles d'exposition seront 
les plus belles de l'Ouest. 


mes einen 


peau blanc;” ne conaissant pas 
leurs adresses, il n’a pu leur re- 
tourner des cartes postales. 

L'article concernant les avan- 
tages de ceite contrée éloignée 
sera certainement favorablement 
accueilli; vous pouvez l'envoyer À 
noire rédacteur. 

-dJ'ai beaucoup de plaisir à 
constater le lien de solidarité qui 
unit les amis du P, C. et dont 
vous venez de bénéficier. Bon 
courage, 

X. X. X. — Ne recommençons 
pas la discussion!  L'amie inti- 
me a parfois les mêmes idées, 
mais sur certains points nous 
diflérons absolument. Je ne 
vous demande pas de vous laisser 
persuader, seulement de cesser 
vos taquineries. 

La commission a été faite; je 
joins mon souvenir amical à tou- 
tes les bonnes choses que je suis 
chargée de vous transmettre. 

MAGALI. 
mme 
COLLEGE DE ST. BONIFACE 
Man. 


Tous les anciens élèves du Col-! 


liège de St. Boniface se réuniront 
avec leurs anciens professeurs 
dans une grande convention les 
16, 17 et 18 du mois d'août. 

Il y aura vingt-cinq ans au 
mois d'août que les Révérends 
Pères Jésuites ont pris la direc- 
tion du Collège. Un programme 


de fêtes a été projeté comprenant 
Messe Solennelle, Banquet, Ex- 
cursion et a été établi pour cé- 
lébrer cet anniversaire. ‘Tous les 
anciens élèves, même ceux qui ont 
précédé les Révérends Pères Jé- 
suites sont invités, Qu'ils veulent 
bien faire parvenir, aussitôt que 
possible, leur adresse au Secré- 
taire de l'Association: M. C. H. 
Koyal, avocat, St. Boniface, Man. 
Ils recevront alors de plus amples 
renscignements sur ces fêtes. 


‘A L'OUEST DE ST. ALBERT 


l’rès de 1000 chevaux et un 


grand nombre d’hommes sont ac- 


tuellement au travail, à louest|£ 
de St. Albert, sur la ligne trans-|É 


continentale du €. N.R. 
Deux camps 


plus à l’ouest. 


Les travaux sont poussés avec fi 
vigueur, les entrepreneurs dési- |Ë 
rant atteindre Ia rivière Pembi-|Ë 


na à bref délai. 


Tous les efforts sont faits pour : 
recruter les plus grand ‘nombre |} 


possible de travailleurs. 
La température, trop 


de la saison. N 


de construction \ 
ont été établis, l’un à 16 milles de|# 
St Albert et l’autre à six milles |À 


sèche fi 
pour les cultivateurs, est idéale | 
pour les constructeurs de voies !À 
ferrées qui n’ont pas encore per-|À 
du une journée depuis le début 8 


CAMPBELL FURNITURE COMPANY 


mena 
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ASTLEY-JONES PIANO ORGAN , » 


« LE PIANO WILLIS ‘ 


Avez-vous jamais songé à ce que ie nom “W illis”, 
gravé sur piano, signifie? ('#s1t ‘e cachet de la sa: 
tisfaction parfaite et une ga + de la meilleure 
qualité, soutenus par la 5 «+ position financière 


de cette maison aussi bis» , « par les méthodes ho- 
norables pour lesquelk :..… à remporté une dis- 
tinction. 

LE PIANO WILL!+ :éme tout ce que l’ache- 
teur intelligent doi: 1 : il est superbement fini, 
en noyer où en ani juii avec soin et muni d’un 


mécanisme silencie:ts., si nécessaire dans un piano. 

N'oubliez pas de ,:nir nous voir et par là même 
occasion d'entendre un de ses pianos. Tous les ren. 
seignements nécess ijies vous seront gracieusement 
donnés. 

Nous avons également, toujours en magasin, un 
choix  considérabie de machines À coudre, parmi les- 
quelles sont les marques Raymond, Standard, Et 
dridge et autres, : 

Nous avons un #rand assortiment d’aiguilles À 
machines à coudre convenant pour toutes les mar. 
ques populaires. 

Demandez notre catalogue et des renséignements 
tous sont fournis gratuitement. 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN Co 


6038, Avenue Jasper Ouest, coin de la Septième rue 
TELEPHONE 2250 EDMONTON 
RER RER EE EEE SES SR EE EEE 
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L'ELECTION DU PREMIER- 
MINISTRE ET SA SIGNIFICATION 


nn ne nd 


Le résultat de l'élection de Ver-1tre province a été agitée pendant 


milion n'a surpris personne. Il 
était attendu absolument tel par 
les électeurs ayant suivi avec im- 
partialité la courte campagne é- 
lectorale du premier-ministre. 

Le fait que le choix du lieute- 
nant-gouverneur, en nommant ul 
chef de Cabinet, s'était porté en 
dehors des mandataires du jeu- 
ple, avait créé une situation dé- 
licate. 

De par son caractère même et 
sa haute personnalité, l’hon. À. 
L. Sifton était absolument l’hom- 
me de cette "situation. 

Ses qualités d’administrateur 
de la chose publique lui ont valu 
d'obtenir une majorité plus forte 
que beaucoup lui accordaient. 

Désormais il n'est plus seule- 
ment le chef de cabinet appelé au 
pouvoir par le Lieutenant-gou- 
verneur agissant en vertu de ses 
prérogatives de représentant de 
la Couronne, mais il ést l'élu du 
peuple, le représentani liticment 
choisi, par i'une ce- circonscrin- 
tions les plus populeuses de la 
province, pour prendre en main 
la direction des affaires publi- 
ques. 

Ce nouveau mandat ne peut 
qu’accroître la popularité nais- 
sante dont bénéficie l’hon. Juge 
Sifton comme premier-ministre. 

Si l’on cherche maintenant à 
dégager la signification de lé- 
lection de mercredi dernier il 
peut paraître assez prématuré de 
vouloir aboutir à des conclusions 
par trop catégoriques. 

Le Premier-ministre est allé au 
peuple sans avoir manifesté au- 
cun sentiment défini sur la cause 
de la crise ministérielle récente, 
l'affaire de la Cie Alberta and 
Great Waterways. Sans aucun 
doute son opinion, personnelle est 
faite à ce sujet, et son silence 
peut être interprêté comme un 
désir de n’avoir point voulu se 
faire un tremplin politique du 
différend le plus aigu en pré- 
sence duquel nous nous S0ÿYOBS 
encore trouvés. 

L'hon. A. L. Sifton a senti 
combien il était nécessaire aux 
progrès de notre province que Jes 
divisions profondes disparaissent, 
et dans son désir de pacifier il 
n’a point voulu rouvrir au Cours 
de sa brève campagne électorale 
la discussion passionnée dont no- 
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et ateliers, 664 deux. 
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Bureaux 


livraison à domicile, 


payable d’avancs. 


de l'Ouest, Tiroir 50, 


quelques semaines. 

Et, cependant malgré cette vo- 
lonté manifeste d’inaugurer un 
“régime de réconciliation” il est 
des dissidents irréductibles qui 
continuent de faire montre au 
cabinet Sifton de la même hosti- 
lité qu’ils nourrissaient à l’égard 
du ministère précédent. 

Ces irréductibles, ces purs 
d’entre les purs, se déclarent les 
adversaires du nouveau régime 
au même titre que de l’ancien. 

Ils déclarent que le choix du 
Lieutenant-gouverneur a été fort 
mal inspiré et que le seul homme 
capable de présider aux destinées 
de la province est M. W. Cushing. 

HAtons-nous de dire Cependant 
que tel n’est pas l'opinion upani- 
me des députés opposés au minis- 
tère Rutherford que l’on a dési- 
gnés sous le nom de “dissi- 
dents”... 


Nos lecteurs connaissent Île 
point en litige. Nous ne ferons 
que le résumer pour mémoire, 

En 1881, le gouvernement fédé- 
ral accorda à la Cie du C. P. KR. 
20,000,000 d’acres de terre com- 
me subvention à la construction 
d’un chemin de fer transconti- 
nental. Ces terres étaient exemp- 
tes de taxes pour une période de 
20 ans. 

A l'expiration de ces 20 an- 
nées, en 1901, la Cie du C. P. KR. 
prétendit que la période d’exemp- 
tion de taxes ne prenait date qu’à 
la remise des titres des terres ac- 
cordées en subvention. 

Différentes actions furent a- 
lors intentées, aucune ne fut 
poussée sérieusement. 

Ce ne fut qu'après la création 
de la province d’Alberta que le 
procureur-général, l’hon. C. W. 
Cross, s’occupa avec vigueur de 
faire aboutir le litige. 

Grâce à son activité et à st 
profonde compétence, l’hon. M. 
Cross découvrit tout d'abord que 
contrairement aux règlements en 
vigueur, la Cie du C. P. KR. ne 
payait aucune taxe pour ses em- 
branchements. Cet état de cho- 
ses, résultant d’une négligence 
inadmissible, reçut une prompte 
solution et la conséquence immié- 
diate fut que la Cie verse depuis 
lors une somme annuelle de 
$60,000 à 1a province. 

L'hon. C. W. Cross dévolut a- 
lors le temps, que lui laissaient 
les multiples oceupaions de sa 
charge, à dresser un formidable 
réquisitoire contre la Cie tonte 
puissante qui refusait d'assumer 
les charges imposées aux colons, 
tout en profitant plus qu'aucun 
autre du développement  inces- 
sant du pays, dû en grande partie 
aux efforts laborieux des fer- 
miers.” 

Ce fut en mai 1908, qu'après 
avoir réuni un dossier considéra- 


‘ ble, l’hon. C. W. Cross fit la pre- 


Un bon nombre d’entre eux,| mière déclaration publique rela- 


moins enthousiastes sur les apti- 
tudes de M. Cushing, le ministre 
aux indemnités de voyage, pen- 
sent que notre nouveau premier- 
ministre est mieux qualifié qu’au- 
cun autre pour mener à bien lim- 
mense tâche qui reste à accomplir 
pour donner à l'Alberta le rang 
définitif qui lui revient, à la tête 
des provinces canadiennes. 

Parmi ces députés, que n’aveu- 
gle point la passion de parti, on 
cite notamment George P. Smith, 
Chas. Stuart et James B. Hol- 
den. 

Selon toutes probabilités, à la 
reprise des séances parlementai- 
res le nouveau cabinet pourra 
s'appuyer sur une forte majorité. 

Nous avons bonne confiance 
de croire que le programme du 
cabinet Rutherford formera en 
grande partie la ligne de condui- 
te du cabinet Sifton et que les 
principales mesures projetées par 
celui-là seront adoptées par ce- 
lui-ci pour le plus grand bien de 
la province. 

Ces mesures ont l'adhésion 
pleine et entière du peuple et le 
changement de ministère ne doit 
aucunement en entraver la réali- 
sation. 

C'est très certainement ce que 
les électeurs de Vermilion ont 
compris l’autre jour en accordant 
leurs suffrages à l’hon. A. L. 
Sifton. 


DES MILLIONS SONT EN JEU 


Et 


Au moment où nous écrivons 
ces lignes l’important procès in- 
tenté au C.P.R., par le gouverne- 
ment provincial d’Alberta est 
l’objet de l’examen du comité ju: 
diciaire du Conseil Privé de Lon- 
dres. 

Dans ce procès qui promet d’a- 
voir des conséquences énormes, 
non seulement pour l'Alberta, 

‘ mais encore pour tout l'Ouest, 
les intérêts de notre province 


sont entre les mains de M. $. B. 
Woods, ex-député Procureur-gé- 
néral, assisté de Sir Edward 
Carson, anciennement  Sollici- 
teur-général de la Grande Bre- 
tagne et l’un des hommes de loi 
les plus éminents d'Angleterre. 

Ces deux avocats distingués 
ont fait une étude approfondie 
de la question et ils sont pleins 
d'espérance dans l'issue du pro- 
cès engagé. 


Samedi de cette semaine, à la demande générale, 


Nouvelle exhibition du 


DERBY ANGLAIS 


| RO 


Les plus célèbres courses de chevaux du monde 


m mentionner que cette reconnais- 
isance officielle de la respeetabili- 
té de la religion catholique est u- 


tive à cette question. 

“Le gouvernement, dit-il, croit 
devoir pousser avec vigueur les 
justes revendications de la pro- 
vince et si cela est nécessaire, la 
question sera portée jusqu’au 
Conseil Privé d'Angleterre, Nous 
voulons une solution une fois 
pour toutes. Nous savons que le 
peuple de la province attend de 
nous que les efforts les plus vi- 
goureux soient faits en ce sens, 
car il s'agit de millions...” 

C'est en effet une trentaine de 
millions de dollars qui vont tom- 
ber dans les coffres de la pro 
vince—ou rester dans.ceux de la 
puissante compagnie, selon la dé- 
cision du Conseil Privé. 

Il est assez naturel que cette 
décision préoccupe vivement les 
habitants d’'Alberta. 


NOTES ET COMMENTAIRES. 


M. Prudhomme, de St. Bonifa- 
ce, qui s'était fait l'accusateur de 
M. Horace Chevrier, dans une ab- 
surde histoire d'obtention d'un 
poste de juge, moyennant $10,000, 
est tombé mort soudainement 
dans son bureau samedi matin. 

Le dérès de M. Prudhomme est 
attribué à la rupture d’un ané- 
vrisme. ’ 


Le premier-ministre  d'Angie- 
terre, M. Asquith, vient de dé- 
poser un projet de loi amendant 
le texte du serment d’accession 
au Trône, 

Le serment remanié ne con- 

tient plus qu'une profession de 
foi protestante, suivant la loi é- 
tablie en Angleterre, c'est-à-dire 
selon Ia doctrine anglicane et ne 
fait aucune allusion à d’autres 
croyances. 
à Le Roi n’a plus ainsi à déclarer 
idolâtres certaines pratiques de 
la religion catholique. Le pro- 
testantisme de la succession an 
Trône est parfaitement sauvesar- 
dé sans qu’il soit nécessaire d'in- 
sulter aux croyances de millions 
de loyaux sujets. 

Il n'est pas sans 


intérêt de 


niquement due aux efforts des li- 
béraux de Grande Bretagne, 

Le projet de loi de M. Asquith 
a été adopté en première lecture 
par 383 contre 42. 


Dimanche dernier, 


entre Edmonton et 
Winnipeg. | 
Une foule énorme assistait au 


I départ du train, qui glissa ma- 
| jestueusement sur les rails à 9 


heures 1% au milieu d’açclama- 
Ù 


_inaugura-| 
Altion officielle a été faite du ser- 
Aivice quotidien des trains circu- 
Milant sur la voie du Grand Tronc 
M] Pacifique, 
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tions frénétiques. 

L'établissement d'un service 
quotidien, assurant les communi- 
cations en trente heures entre 
Edmonton et Winnipeg, est un 
nôuveau pas vers le progrès pour 
la capitale d'Alberta. 

Le nouvel horaire du G. T. P. 
abrège de plusieurs heures le tra- 
jet entre les capitanuz 'Alber- 
ta et du Manitoba; la voie par- 
faite assure un confogt très ap- 
préciable et traverse l’une des ré- 
gions les plus belles de l'Ouest; 
nul doute que ces différents a- 
vantages rendent la ligne du G. 
T. P. très populaire. = 

Ce nouveau service aura pour 
conséquence de créer une émula- 
lation chez les Cies rivales, très 
profitable à la régularité des 
communications, 


EE ommmamemtne 


SILHL, FES POLITIQUES 


Une majorité de 309 voix con- 

sacrait, mercredi dernier, la no- 
mination de l’hon. A. L. Sifton, 
comme premier-ministre de la 
province d’Alberta. 
._ Fils de Phonorable John H. 
Sifton, qui fut orateur de l’As- 
semblée Législative du Manitoba, 
le nouveau premier-ministre ré- 
sunme en sa personne toutes les 
qualités nécessaires à un homme 
politique. Il a 52 ans et ‘sa vie 
fut remplie par l'étude et la pra- 
tique de la jai.  Sugcessivement 
avocat À Brandon, à Prince Al- 
bert et à Calgary, il fut, en 189, 
élu membre du Conseil du Noril- 
Ouest, et en 1901 désigné Com- 
missaire des Travaux Publics. 
En 1903 il entrait dans Ja magis- 
trature comme ehef de la justice 
des Territoires du Nord-Ouest et 
en 1907 passait-avec les mêmes 
fonctions dans la province d’Al- 
berta. 

Le parti libéral Jui avait offert 
eu 1905 de devenir sou clit, e’é- 
tait, implicitement, ta sicantion 
de premier dans la jrovinee. 
Mais l’hon. Sifton déelina Poffre 
et continua de se donnez Lout ex- 
tier à ses fonciions de chef de la 
justice, 

I se fit admirer par la hauteur 
et la droiture de sun caractère, 
l'énergie de son vouloir et la per-- 
spicacité de son jugement. C’est 
sous sa main qu'une ferme et per- 
sistante répression mit un terme 
aux vols d'animaux dont la fré- 
quence  menaçait la réputation 
même de la province. 

Aussi étaitce un honneur 
pour le district de Vermillion 
que d’avoir à s'affirmer sur un 


persounalité.  L’amertume des 
commentuires des journaux de 


l'Opposition en serait, à elle 
seule, 1a ineilleure preuve. Voici 
un alinéa typique du Journal, 
d'Edmonton: 

“Les électeurs de Vermillion a- 
vaicnt l'occasion de renvoyer le 
gouvernement tout entier devant 
la province pour une élection gé- 
nérale et de soumettre ainsi aux 
électeurs le programine complet 
æt, au contraire, ils ont don- 
né leur appui au premier et par 
la inûme au gouvernement.” 

Or, c'est précisément de quoi 


“ont Licrs les électeurs de Ver- 
million; non seulement d'avoir 
cousacré la nominalion comme 


Premier d’un homme tel que Sif- 
ton; mais d'avoir ajouté une tel- 
le force à un gouvernement au- 
quel le Dominion et plüs parti- 
culièrement l'Ouest doivent leur 
ère présente de calme et de pros- 
périté. 
SYLVUS, 
en 25 0 
A PROPOS DU CONGRES 
PROVINCIAL DES CA- 
NADIENS-FRANÇAIS 


Edmenton, 30 juin, 1910. 
Monsieur l'Editeur, 

Dans votre premier-Edmonton 
du 16 juin dernier, vous avez 
bien voulu reproduire avec des 
commentaires judicieux, l'appel 
lancé par Monsieur J. O. M. Le- 
gault, de Rivièrequi-Barre, à 
tous nos compatriotes de l’Al- 
berta en faveur de établissement 
d'un Congrès National des Ca- 
nadiens-français devant être te- 
au à Edmonton, à une date enco- 
re indéterminée inais à coup sûr 
en 1911, afin d'agiter plusieurs 
questions importantes parmi Jes- 
quelles la situation actuelle de la 
population de langue française 
dans lAlberta; létablissement 
des colons canadiens-français sur 
le sol albertain;  l’admission 
sponianée des diplomés de Qué 
bec et d’Ontario, comme lHono- 
rable Monsieur Turgeon a su 
l'obienir pour la province de la 
Saskatchewan; un choix plus ré- 
fléchi des livres à +1 mettre entre 


‘te exact de la population de lan- 


| 


non qui représentait une telle | y CHEMIN DE FER DE LA 


les mains des élèves; le décomp- 


gue française de l'Alberta, et 
aussi plusieurs autres questions 
concernant l'amélioration de la 
condition économique, sociale, et 
éducationnelle de nos compatrio- 
tes,..... l'idée de ce congrès, 


dis-je ja reçu sa sanction formelle |£ 


lors de la célébration de notre 
fête nationale 


re. 
nrélire Secrétaire-général de ce 
Comité d'organisation du Con- 
grès, je crois devoir faire appel, 
moi aussi, dès à présent, à la bon- 
ne volonté de tous, afin que tou- 
tes les suggestions qui seraient de 
nature à aider à l’avancement 
des nôtres, et à la solution des 
problèmes cités plus haut, soit 
faites sans retard et sans hésita- 
tion à notre Comité Général, dont 
Monsieur Wilfrid Gariépy est le 
président. A part le réconfort 
moral dont vous parlez dans vVo- 


ire article du 16 juin dernier, el 4 


que ne manquerait pas de créer, 
comme vous dites, la mise en con- 
tact de toutes les unités éparses 
de la grande famille Canadienne- 
française, disséminées dans les 
vastes prairies de l'Alberta, je 
crois qu'un mouvement d’ensem- 
ble de toute notre population se 
rait de nature à nous inspirer de 
sages réformes dans notre systè 
me édneationnel, destiné à for- 
mer avec les enfants d’aujour- 
d'hui de bons et honnêtes . citoy- 
ens pour demain, tous capables 
de comprendre la grandeur de 
leuv tâche dans l’évolution socia- 
le de notre jeune pays. Pour au- 
jourd’hui je ne crois pas devoir 
soumettre au publie les idées 
qui me viennent en foule à ce 
sujet, mais le Comité du Congrès 
va se mettre À l’oeuvre courageu- 
sement, et nous espérons que tous 
nos compatriotes nous prêteront 
leur concours le plus bienveillant 
afin de réunir à Edmonton l'an 
prochain le plus grand nombre 
possible de Canadiens-français 
vivant sur le sol Albertain, et 
afim qu'il en ressorte des déci- 
sions importantes et fructuexses 
par leur résultat pratique, et 
non pas seulement des mots sono- 
res et des projets en l'air. 
Bien à vous, 
J. AUGUSTZ GALIBOIS. 
Secrétsare-général. 


BAIE D'HUDSON 


Les dépèches d'Ottawa ont 
annoncé que le gouvernement a- 
vait demandé des soumissions 
pour la construction du premier 
travail d'art de la nouvelle ligne 
de chemin de fer de la Baie 
& Hudson, un pont sur la Saskat- 
chewan, au lieu dit: Le Pas, qui 
n'est encore guère qu’un poste de 
missionnaires et de traite. 

On vient d'annoncer aussi le 
départ de Halifax d’un vapeur 
emportant des ingénieurs 
chergés de faire des études su” 
uu port à choisir comme terminus 
de la ligne de la Baie d’Hud- 
son, à l'embouchure du fleuve 
“el on, comme alternative an 
choix du Fort Churchill, à Pem- 
bouchure du fleuve du même 
ann 

l'entreprise, qui avait d’abord 
paru quelque peu  chimw- que 
entre done dans la péin: le ré- 
ane tion. 

Une fois le pont coustenit «Fr 
l2 Saskatchewan.au Fas, où cun- 
drit déjà un embrau+bh cent du 
C:uadian Northern, oz mettra en 
udsudication les cent premiers 
milles de la voie, dont le tracé à 
déia 6té établi, puis suivra 1e 
reste de la ligne, lorsqe on au- 
ra décidé de la faire aboutir soit 


à lembouchure du Churchill soit | 


à celle du Nelson. 

Nous avons déjà esaliqué que 
le capitaux nécessaires à Ja 
ce1 struction de cette ligne sont 
fournis, en dehors des fonis eom- 
uns du trésor fédérai, par un 
fonds spécial constitué par la 
vente de terres de prééemption, 
offerte à un prix spécial aux cn- 
cessionnuires de  ‘“‘homeste 1437? 
anis les provinces de l'Ouest. 

La rapidité avec laquelle se fait 
la vente de ces tesres fait pré- 
voir que le fonds sera rapidement 
porté à un-chiffre suffisant pour 
lire face aùx déboursés dé cette 
construction qui, ainsi, sera 
pavée par le pays même qui en 
aura le bénéfice, 

. : - “Le Canada.” 
\ 


à Rivièrequi-|} 
Barre, comme vos lecteurs ont pu |É£ 
le voir par la copie des résolu- | fi 
tions passées alors en assemblée |Ê$ 
générale et reproduites dans vo-|f 
tre numéro de la semaine derniè- |E$ 
L'assemblée ayant bien voulu || 


EDMONTON BOOK & 


Â 


SL 


/ 2 “ de dattes... 


et de liqueurs. 


bière Budweiser, 


A Si fic 


tt 


NE 


Ve 


Ÿ 
ï 
NE 
DS 
D 


Articles spéciaux pour samedi 
2 livres de biscuits mélangés H. & P. 25c. 


& ‘ de pommes pour la cuisson 


Bocaux de 7 livres d'excellente mar- 
melarde d'Orange, prix rég. 90 cts 
prix de vente de samedi... …. 700. 


Dans notre magasin de liqueurs nous 
avons un choix considérable de cigares 


Nos sommes les seuls agents pour la 


“Labatts Ale” $1.00 la douzaine de pinte 


....... 20, 
26c. 


CCE 


OURQUOI restez-vous mal à 
l'aise dans un corset démodé, 
quand vous pouvez être 


” mise à la dernière mode et vous 
sentir confortable dans le Nou- 
veauCorset La Diva Renaissance. 

po sac à pudding serré avec une 

elle”. 
< ancienne qui s'applique aujourd'hui encore 

TN beaucoup de silhouettes de femmes, 
N. = 7 grâce au corset ordinaire, 

S L'effet produit est déplorable aussi bien 

au point de vue de la santé qu'au point 

de vue du style. ‘ 
El faut porter un corset qui donne une 
forme souple’ et sinueuse, qui soit con- 


Voilà une comparaison déjà 


AN DT Ÿ forsble et qui soit hygiénique 
Te TT { Voilà pourquoi, Madame, le nouveau 
: à = | corset “La Diva” Renaissance sera une 


révélation pour vous au triple point de vue du style, du confort et de la santé. 
Il vous donnera une silhouette qu'aucun autre corset ne peut vous donner. 
Nous avons dépensé des milliers de dollars pour perfectionner ce corset. 
Notre dessinateur a étudié les âyles les plus correctes, là où on les créé, 
c'est-à-dire : Rue dela Paix à Paris. Là ou on les porte, c'est-à-dire : 
dans les Five O'Clock de la rue de Rivoli, au champ de course de Lonchamp, 
dans les promenades publiques de Londres et de New York. “Enfin, en 


moulant la forme humaine, nous avons créé La Diva Renaissance. 


C'est 


un corset qui vous donnera tout le “chic” et toute la “sveltesse” des françaises 


et des américaines les plus élégantes, 


Nous sommes inpatients 
de savoir comment les Ca. 
nadiennes apprécieront les 
efforts aue nous avons faits : 
pour leur piocuiet üu corset 
vraiment mesveiiler*. Dans 
ce but nous acur. LE fo 
prix du Corset L4 Diva à 
$2.50. C'est un corset de 
$3.50. . 


Cor 


t 


Nous. vous demandons 
simplement. de le regarder 
et de juger vous-même de 
ses mérites. * 

Soyez assez aimablepour 
Montrer cette aunonce à 
volre vendeuse, demandez à 
voir "La Diva Renaissance 
et décidez vous-mêmes, 


se 


rs 


Ecrivez-vous aujourd'hui pour avoir notre livret eur le Corset, Nous l'envoyons 
GRATU: TEMENT. Ce livre vous dira exactement quel est le style de corset qui convient 
& VOTRE physique de manière à vous assurer une bonne santé et des formes élégantes, 


"4 THE DOMINION COBSET COMPANY, QUEBEC. CANADA. 


4-c 


Plants de fleurs pour 


Jardins 


à 


Asters, Pensees, 


Verveine, Giroflee, 


Phiox, “ Snapdragon ” etc. 


Plants très vigoureux, 35 cts la douzaine 


Choux, choux-fleurs, celeri 
81.00 le 100 


Serres Ramsay 
EDMONTON 


LIVRES, ARTICLES DE 
PAPETERIE 


FOURNIAURES D'ÉCOLES 
ET DE BUREAUX 
REGISTRES 


Marchandises de première 


“qualité 


Prix modérés 


STATIONERY CO. 


115 AVENUE JASPER OUEST 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal lrançais à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


|Par les Paquebots-Poste porteurs 


des Malles 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi 
heures, a.m. . ‘ay 
‘La Bretagne ”.... ..... 14 Juillet 
“La Lorraine ”°°:-,,.,., 21 Juillet 


de france et des 


à 10 


4 La Floride ”..... ....... 28 Juillet 
La Chicago ”......,. .. 23 Juillet 
# La Savoie ”.,,.,,..... 28 Juillet 
“LaTouraine”,.....,....,.. 4 Aôut 


“La Caroline”. ,....,... 6 Aôut 
“ La Bretagne ",...,,.,... 11 Aônt 


Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à. 
M. RENE LEMARCHAND, au 
biveau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 
monton. . . . 
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canadienne n’a pas eu jusqu'ici 


Chronique 


Agricole 


‘La vache cunadienne. 


ces mr) 


Jusqu’à ces dernières années 
les cuiltivateurs s’adonnèrent peu 
ils se li- 
vraient plutôt à la culture des 
Il faut dire qu’ils ont 


à l'élevage du bétail; 


céréales. 
changé de méthode depuis et qu’ 
ils s'appliquent d'avantage à l'in 


-dustrie laïtière, par conséquent 


à l'exploitation du bétail laitier 
Mais il faut dire aussi 
cultivateurs 


u, tait le plus grand cas, 


en est autrement du Canadien- 
(rançius, Cela ge coinjtend,. il 
n’a pas été entraîné à cela; il ap- 
prend, mais lentement. Cepen- 
dant je remarque que sous ce rap- 
port, il fait du progrès. Ce man- 
que de connaissance de l’éleva- 
ge, d'entraînement dans cet art 
et d'amour du bétail ont gran- 
dement contribué à retarder le 
progrès de la race bovine cana- 
dienne, Et puis, il y a les prodi- 
gieux records des vaches d’autres 
races; records annoncés, partout 
avec force réclame. Certaines 
Ayrshires ont des records de 18,- 
000, 14,000 et même 15,000 1bs de 
lait; certaines Holsteins en ont 
de 10,000 et même de 27,000 1bs 
dans une année. Cette petite va- 
che canadienne chez le commun 
des cultivateurs ne donne guère 
plus de 3,000 à 4,000 1bs de lait 
par an, et, quand le cultivateur 
entend parler de ces records phé- 
noménaux des Ayrshires et des 
Holsteins, îl se dit tout naturel- 
lement qu’il a bien tort de gar- 
der la Canadienne. Il ne songe 
pas, par exemple, que si cette Hol- 
stein, qui a un record de 27,000 
Ibs de lait, avait été dans 
l’étable de ce cultivateur et soi- 
ynée comme le sont ses vaches ca- 
canadiennes, elle ’aurait pas don- 
né plus de 4000 à 5500 Ibs de lait. 
Car cest la bonne nourriture 
qui fait la bonne vache et non la 
race, bien que la race y'soit pour 
quelque ‘chose. | 

Et je dois ajouter que la vache 


que les 
Canadiens-français, 
en général, n’ont pas encore ap- 
pris à aimer le bétail et à le trui- 
ter avec bonté, avec douceur,com- 
uv une chose qu’on aime et dont 
C’est 
uinsi que font les Anglais, les 
Jcossais et les Français, maïs il 


canadieune, 


cent, 


ditions moins 
ces dernières. 


des Ayrshires et des 
afin d’être en élat de concourir 
avec leurs voisins qui gardaient 
Jes Holsteins et des Ayrshires. 
Uela ne serait pas arrivé, si le 
ait leur avait été payé suivant 
richesse, car, alors, leurs va: 
iches canadiennes leur auraient 
“apporté autant, sinon plus, que 
les Ayrshires ou les Holsteins. 

Mais le plus grand obstacle 
de l'avancement de la race bovi- 
[ne canadienne c’est le manque de 
records de production, des trou- 
peaux de cette race. A mon 
point de vue, cette absence de re- 
cord constitue un état de choses 
déplorable, lamentable. Et, tant 
que les éleveurs n’eu auront pas 
établi de nombreux qu’ils auront 
publiés et annoncés partout, la 
masse des cultivateurs n’appré- 
ciera pas la valeur de cette excel- 
lente race bovine, 

Voici, d'après mon expérience 
de dix à douze ans, ce en quoi 
excellent ies vaches canadiennes. 
Ulles sont rustiques et se tirent 
adiuirablement d'affaire. . Elles 
sont robustes; le fait est qu’elles 
sont rarement malades, Je sup- 
pose bien qu’elles le sont quel- 
que fois, qu'elles meurent comme 
les autres, mais, je le répète, el- 
les sont rarement malades. Je 


gr'and’chance sous le rapport .de 
alimentation libéralement don:- 
née et scientifiquement composée. 

Le fait que les fromageries pai- 
cut le lait suivant le poids et non 
Suivant la richesse en matières 
grasses, contribue aussi à retar- 
der le progrès de la race bovine 
Car, pour le fabri- 
“ut, 100 1bs de lait n'ayant que 
22 pour cent de gras valent au- 
tant que 100 1bs à 3, 4 et 5 pour 
Et la vache canadienne, 
donnant un peu moins de lait que 
1 Holstein et l’'Ayrshire se trou- 
ve, à la fromagerie, dans des con- 
avantageuses que 
Beaucoup de cul- 
tivuteurs très intelligents ont été 
furcés par cet état de choses, de 
remplacer leurs Canadiennes par 
Hulsteins, 


Côrnes, aux Guerneseys et aux 
Ayrshites. Dans mon opinion 
les vaches canadiennes sont dou- 
ées d’une santé des plus robustes 
et c'est l'opinion, de tuus ceux qui 
ont pu en fuire l'expérience, qu’el- 
les ont meilleure santé que les 
aulres, 

En second lieu, la vache cana- 
dienne est facile à entretenir en 
bonne conditiou. ŒElle a un ex- 
cellent appétit, elle mänge de 
tout ; elle est douce, facile à trai- 
re; les veaux viennent sans trou- 
ble aucun, 

La vache canadienne est très 
fécoude; il est très rare qu'elle 
ne vèle pas chaque année, Jamais 
us vaches canadiennes ont pas- 
sé une aunée suns nous dunner 
de veaux, Ce sont les Vaches 
les plus sûres pour élever que je 
connaisse,  Cetle remarquable 


fécondité  résistera-t-elle à la 
prospérité, à labondance dans 


aquelle elles vivent à la Ferme 
Expérimentale, je n’en sais rien. 
Mais jusqu'ici elles ont conservé 
leur fécondité des anciens jourt. 

La vache canadienne a de bons 
crayons: le fait est que c’est un 
vrai plaisir de la traire. Elle a 
‘“arément mal aux trayons. Tou- 
cefois elle pêche par un point; 
es quartiers 
vent d’inégal volume, Mais les 
éleveurs s'efforcent de faire dis- 
paraitre ce défaut de conforma- 
tion et ils y réussiront avec un 
peu de temps. 

Nallez pas penser que je cher- 
che à vous faire croire que cette 
race est supérieure aux autres, 
Non; je veux seulerent vous en 
donner une appréciation juste, 
impartiale et j'espère m'avoir 
rien dit pour dépécier les autres 
races. La vache canadienne a 
sa place dans lexploitation du 
bétail et cette place c'est sur les 
fermes où l’on s'occupe surtout 
de Ia production du beurre, Je 
dis donc que dans les districts 
oû Von se livre à la fabrication 
du beurre, quelque soit la situa- 
tion géographique de ces dis- 
iricts, il sera toujours avanta- 


du pis sont sou- |: 


————————— © 7, 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 
…. {out particulièrement préparé pour cet 

usage, et il est égal en qualité au célèbre 

tabac à fumer de ce nom. | 


qui tient son lait. On trouve 
chez toutes les races cette persis- 
tance de lactation mais probable- 


tageuse que dans la province de 
Québec, car elle est bien la plus 
robuste petite bête bovine que je 


nément, C’est une de ses quali- 
iés que j'ai oubliée de mention- 


dois dire qu'à la Ferme Expéri-|geux d’avoir les vaches canadien- 
iwentale, (où Jes animaux sont'ues; je n’ai aucun doute que dans 
aussi malades que chez le com-|les régions où la santé robuste 
mun des cultivateurs), je ne mejdu bétail forme la principale 
“appelle pas avoir jamais donné | considération, comme dans celles 
de remèdes à une vache canadien-| du Nord, la Saskatchewan, VAI- 
ne tandis qu’il a fallu en donner | berta, la Rivière de la Paix, je ne 
de temps à autre, pour une rai-| doute pas, dis-je que la vache 


connaisse ner. Sous ce rapport aucune au-| ment pas autant que chez la ca- 
c | be de famille te n’ tre race ne lui est supérieure. | hadienne. 
‘omme vache de famille je n'en |+-.:.: . ue 
Voici un exemple. Une va! jj ne faudra pas choisir la ra- 


véennais aucune qui lui soit com- 


parable, qui soit aussi gentille, 
aussi douce et aussi susceptible 
d'être choyée par les enfants. 


Propre, gentille, docile, facile à 
nourrir et à traire la vache ca- 
nadienne est de plus, une laitière 
persistante; elle tient très bien 


che qui véla en novembre, donna 
1,000 1bs durant le mois de dé: 
caubre, 1,000 Ibs durant le mois 
de juin et à peu près la même 


son lait, comme on dit - 


ce bovine canadienne parce que 
cest une bonne race mais bien 


parce qu’on laîme, qu’on la trou- 
ve de son goût et qu’on espère en 


quantité chaque mois entre dé-lûtre satisfait. 


cembre ef juin. Voilà une vache 


(A suivre) 


son ou une autre, aux Courtes canadienne soit tout aussi avan- 


Contraiñts par des circonstances que nous ne pouvons 
urmonter nous avons décidé d'écouler toutes nos mar- 


chandises par une grande vente à réductions qui a 
commencé samedi dernier à 9 heures a. m. 


Cette vente sera continuée jusqu’ à ce que toutes 
nos obligations aient été honorées. 


n 
% 


Voici une occasion unique de vous munir d’une garde-robe complète, pour 
vous et vos fils, à prix coûtant, Nos marchandises sont liquidées .à moitié 


prix. … 


Une multitude se presse quotidiennement dans nos magasins. Tous les gens 
avisés et économes sont là Beaucoup sont des personnes n'ayant jamais encore 


assisté à une vente à réductions. 


| Venez rencontrer vos amis à cette vente gigantesque 
fertile en occasions sans précédent. 


On demande de suite deux vendeurs parlant français 


LAN PALERME A RER AE EPA TN SEC NEA 


SSBSRSGES LI ÉREVEN SU EN ES EN EN EEE SN ES DUIENENLNENT VER 


CUSHING BROS. Co. Ltd. 


Portes et Chassis a Moustiquaire 
Venez voir notre assortiment 


Fabrication sur mesure : : : : Devis 


Telephone 1338 


Coin Elisabeth et Namayo 


RÉREREEREREEEEEREE EE EEE EX TELLE LE EE ETES EEE LES ECENT LEVEL ESS NENESS 


BUVEZ 
la BIERE SCHLITZ 


OÙ 


la BIERE PABST 
(RUBAN BLEU) 


RÉF RPRARIFITÉRLREREE 


Durant la saison des chaleurs 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


246, Jasper Est TELEPHONE 1911 


Ésovvovononvonaoustesens 


PRRRÉR PA CRAN RR AR RER RAR RARE ER TR RRRATARE LES Lei LEERX 


mr 


Pure 


Pas à base d’acide carbonique 


DEMANDEZ 
La biere ““Strathcona” 


Breuvage sain et rafraichissant 


En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels | 


BUREAU PRINCIPAL: 


647 PERMIERE RUE, EDMONTON 
Téléphone 2310 


Lectures d'été 


ns 


Nous avons les livres 
les plus récents et les plus 
populaires ainsi que les 
éditions à bon marché 


depuis 15 cents 


Voyez notre rayon 


spécial à 65 cents. 


“La maison des bons livres ” 


The Douglas Co. 


Limited 


GLAGE GLAGE GLACE 


rm 
Voici l’époque -de faire les 
commundes de’ glace et, en 
justice, vous devez à votre 
femme et à vos enfants de 
vous assurer de la glace pour 
Pété. 

Donnez nous votre comman- 
de dès à présent et chacun 
de nous sera content. 


Téléphonez nous sans retard la quantité que 
vous désirez avoir. TÉLEPHONE 1220 


EDMONTON ICE Co. 


Marchands de glace et de bols de chauffage 
R. SIMPSON, Gérant 


Voyages à prix réd uits | 
Exposition Industrielle | 
de 
WINNIPEG 


12 au 23 JUILLET 1910 


Par le réseau du 


ARERTET 


RAILWAY 
De toutea les gares Canadiennes du 
réseau do la Cio du C. N. R, % 
D Billets on vento du 11 nu 12 Juillet inclus M 
| valides pour le retour jusqu'au 26 Juillot 


S'adressor pour tous rensoigements à È 


W, C. DODDS, 
City Pas’g & Tkt Agt, C. N. Ry. 
115 Jasper Ave. East, Phone 1712 


EDMONTON, ALTA. 


ee DS 


- Chronique Locale : 


“ADMIS AU BARREAU 


“Nous apprenons avec un vif 
plaisir que notre ami, M. L. A. 
Giroux, B.A., vient de subir avec 

. succès les examens pour l’admis- 
-sion au barreau de l'Alberta. 

M. Giroux a fait ses études 
classiques au Séminaire de Mont- 
réal, ses études scientifiques à 
Paris et ses études philosophiques 
et étouomiques à la célèbre Uni: 
versité de Louvain, Belgique. 

M. Giroux obtint À cette uni- 
versité ses diplômes de bachelier 
.qui lui permirent ‘être gradué, 
en 1908, à l’Université de Mont- 

réal. | 

Nous souhaitons de prompts 
succès de prétoire à notre jeune 
ami qui a su se créer, depuis son 
arrivée à Edmonton, d’excellen- 
tes relations, grâce à ses qualités 
de coeur et d’esprit, 


Nous saluons avec plaisir 
le retour parmi nous, après trois 
ans d’absence, de Mme Royal, 
‘épouse de notre regretté conci- 
toyen, M. Royal, décédé il y a 
quatre ans. Mme Royal est ve 
venue en compagnie de son fils, 
M. Antonio Royal, qui a mis à 
profit ses trois années d’absence 


en province de Québec pour sui 
vre un cours commercial très 
complet au Collège de Ste Marie 
de la Beauce. 

Mme et M. Royal sont les hôtes 
de M. Georges Roy  régistrateur, 

Nos visiteurs, qui se déclarnt 
enchantés de se. retrouver au mi. 
lieu de leurs très nombreux #: 
mis, repartiront à nouveau pour 
la province,de Québec, au mois 
de septembre prochain. 

Nous leur souhaitons un agré- 
able séjour parmi nous. 


BON PIANO A VENDRE à 
prix très avantageux, état neut. 
S'adresser au “Courrier de 
FOuest”. Boîte 50, Edmonton. 

donnes à commen dm à oo 

Vous pouvez guérir presque in 
médiatement une douleur névral- 
gique quelconque, que ce soit à ia 
tête, aux dents ou dais le dos, en 
prenant une poudre Nervine. 

Ce remède, qui est aussi le meil- 
leur pour toute espèce de ma! de 
tête, soulage immé'atement tou- 
te attaque de névealgfs  Vendr. 
en boîtes de 18 pour 25 cents. 
Si vous avez de la prine à en 
trouver envoyez 25 cents pour 
une boîte, directement aux fabri- 
cants: La Cie J, L Mathieu, 
Prop., Sherbrooke, P. Q. 


LA FLEGHE FRERES 


OFFICE et ateliers 


Téléphone 2426 


18 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


Tailleurs de Premier ardre 15 années d'expérience dans les meilleures 


maisons des Evats de 1,Est. 


SPECIALITE 
Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées. 


Telephone - 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON 


BROS. 


J'oailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 


Ecimmoun tons 
Nous emettons des licenses de mariages 


prix suivants. 


35 


‘$ 5.50 
5.00 & LCI 
4.50 | LC | LL 
4.00 {6 LC: 


Tous modèles et couleurs. 


légers eb coufortables. 


PANAMAS 
Ré #16.50 
.“ 15.00  “ 
“ 13.50  “ 
« 12.00  “ 
se 10.00 “ 
“ 8.00 « 
Chapeaux de fantaisie 
Rés. 


“ 46 éé 
(13 & ‘6 


LI éé «6 


réd uctions. 


sc 
6 


«6 
66 
€ 
66 
7 
€ 
66 


J.H. 


270-76 JASPER 


€ 
€ 
c 
LL 


J. Fi Morris & Co. 


Vendront leur assortiment de souliers bas pour hom- 
mes ainsi que leurs chaussures Oxford, à des prix ré- 
duits encore inconnus à Edmonton. 


Les Chaussures ‘“’OXFORD”? 


couleurs Tan et Chocolat, en veau, seront écoulées aux 


Chaussures “Oxford” por hommes 
56.00 Prix spécial $4.20 


Portez nos chaussures d'été Oxford pendant les mois de chaleur. 
Notre liquidation de chaussures pour femmes et enfants continue 


et nous offrons de plus considérables réductions que jamais. 


Economisez de l’argent en achetant vos chaussures ici, 


A Moitie Prix 


_ Voici l'offre de chapeaux de paille la plus avantaSeuse qui ait été 
jamais offerte à Edmonton.— C'est l1 saison de porter ces chapeaux 


83, 50 Prix spécial $1.75 


Tous nos chapeaux de paille pour enfants seront écoules à de fortes 


Chapeaux de paille “Matelot” pour hommes. 


PR TE PO Lo COUP PATES ME han PS AR Rene NT ne Coran RAS Marre CR Get 


3.85 
8.50 
3.25 


2.85 


Prix spécial 58.25 
7.50 
6.75 
6.00 
5.00 
4.00 


€e 

éé cé 
€ CLS 
66 “ 
dé 4 


3.00 “ 1.50 
“ 2.50 ‘“ 1.25 
« 2.00 “ 1.00 


$4,00 Prix spécial 82 00 


“6 8.50 ” 1.75 
“6 3.00 4 1,50 
6. 2,50 “ 1.17 
“6 2.25 1.25 
€ 2.00 “ 1.00 
“6 1.755 % 90e 
6. .150 % 95e. 


is & Co 


EST 


Telephone 
1201 and 2901 


let au-dessous, 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 7 JUILLET, CUS me 


fesse 
2000 PERSONNES ACCLA- 
MENT LE PREMIER 

TRAIN DU G. T,. P. 

Plus de 2000 personnes étaient 
massées lundi soir aux abords de 
la gare du C. N. KR, attendant 
l’arrivée du premier train quoti- 
dien circulant sur la voie du G. 
T. P., entre Winnipeg et Edmon- 
ton. | 

Le train entra en gare cinq mi- 
nutes en’ avance sur l'horaire é- 
tabli, ‘Tout aussitôt une immen:- 
se acclamation monta de la mul- 
titude, tandis que les musiciens 
présents jouaient d’entraînants 
Morceaux. 

Le maire Lee, grimpé sur le 
toit d’un omnibus prononça une 
allocution dans laquelle il fit res- 
sortir avec enthousiasme les a- 
vantages que procurera à Ed- 
monton le nouveau service quoti- 
dien. 

Avant de se disperser la foule 
poussa trois vibrants hourras en 
honneur du G. T. P. 

Le premier train du Grand 
Tronc était comble de voyageurs. 
Ceux-ei ne tarissent pas en élo- 
ges sur l'excellence de la voie. 
Le nouvel horaire est le suivant: 
Dép«rt d’'Edmonton à 914 hrs du 
matin; arrivée à Winnipeg le len- 
demain à 412 heures de l’après- 
midi. 


Vente à l’encan 
à Ray, le 11 juillet à midi et demni 


Conformément aux instructions 
de MM. Fraser, "frères, de Ray, 
V4 SE. 84; T. 54, R. 26 ouest 1 
M, je vendrai sans réserve tous 
les animaux et outils de leur fer- 
me, qui vient d’être vendue, d’oû 
cette liquidation. La ferme est 
située sur la route de Ray. Voy- 
ez les drapeaux rouges. Repas 
gratuit à midi. 

15 chevaux; 17 vaches laitières ; 
9 jeunes boeufs; 11 veaux; 3 
truies et 22 porcs. Outils aratoi- 
res de toutes ‘ortes. 

A vendre également les quarts 
de sections 

22-56-26 ouest du 4 Mé. 
28-56-26 ouest du 4 Mé. 


Splendide demi-section avec petit 


lac; 320 acres en culture; léger 
versement comptant, termes faci- 
les. 

Conditions de l’encan.—$20.00 
comptant.  Au- 
dessus de $20.00, crédit de 8 
mois, sur garantie, avec intérêt 
au taux des banques. Escompte 
de 3 p.c. sur les versements comp- 
tants.  . 

On attire particulièrement l’at- 
tention sur les animaux de choix 
qui sont à vendre, 

ROBERT SMITH, 
Encanteur de terres et d'animaux 
63 McDougall ave. Edmonton. 
Téléphone 1611. 
N.B.—Les cultivateurs ayant des 
animaux à vendre sont priés de 
les amener à cette vente, 


. JOAILLIER 
ET OPTICIEN 


d. K. Cornwall Président 
Vapeurs modernes 


Northern Transportation Co. Ltd, 
Athabasca Landiog 


“N'OUE 


nent toujours des résultats satis faisant. 
faire examiner gratuitement par notre opticien gradué. 


FH. 5. KLINE 


E "" — PAS 

que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d'une meison, 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire, 
croyons pouvoir vous donner satisfaction | 


D. R. FRASER CO. E 0 EVE 


201 AVENUE NAMAVYVO, EDMONTON 
- Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scleries 2038 


N OTES : SPORTIVES. 


_ La lutte. 
Georges LePage, de Montréal, 


poids de 150 livres rencontiera Île 
12 juillet prochain Jimmy Potts, 
de Minneapolis, l’un des meil- 


leurs lutteurs des Etats-Unis | 


dans un tournoi de lutte. 

Cette nouvelle sera apprise a- 
vec grand plaisir 
teurs d’Edmonton. 


A VENDRE, un engin à 


à gazo- gusrovensaeennaonanenere 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 16 À Intérét 
froidisseur à air, scie et courroie. 8. n'oxcédant 
Ent neuf. S'adresser pour les 8 jamais 

champion du Canada pour le | conditions au coin de la Troisième o Sur fermes en culture 
3 
rue et de l'avenue Athabasca, à à la ÿ Tormes avantagoux, minimum de à 
cour à bois. @ bpénsos, Pas de commission, Prompt 
. ë attontion, Ecrive: 
@ " 
| 6 GREDIT-FONCIER F<@ 
Le vapeur “City of Edmonton” | 8 _ EDMONTON 
partira du quai de la scierie Wal-[$ €. a. cowaAn Gérant prouinci 
ar les ama- ters, à Edmonton, vers le milieu 8 Agents responsables demandés dans 
P de la semaine prochaine pour|S ton Ién districts où 1 n'y on à pas. 
une excursion en aval de la ri-|8868066005666060696068680860 


Emme 


M. Jos. St. Pierre, de Chauvin 


était de passage à Edmonton 


mardi. M. St. Pierre nous dit 
qu'il a du blé mesurant deux 
pieds de haut et déjà entièrement 
épié. La récolte s'annonce ma- 
gnifique dans la région. 


RIVIÈRE LA PAIX 


Lo 


Nous fournissans l'estimation 
du coût de l'équipement et des 
provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix. 

Nous pouvons vous faire épar- 
gner de l’argent. Nous l’avons 
pour de nombreuses personnes 
cette année. . 

Nous connaissons exactement 
ce qu’il faut aux personnes de- 
vant camper. 

Vous ne pouvez perdre 6’ar- 
gent avec nos prix. 


DAVIES CO. 


Fournisseurs pour les camps 
52 Avenue McDougall 
Sud de la Jasper 
Téléphone 2853 


Ouverture d’uu nouveau 
magasin français 
129 AVENUE QUEEN 
EDMONTON 
—___—#—— 

J’ai l'honneur d'annoncer à la 
colonie française d’Edmonton ‘et 
des environs que je viens d’ouvrir 
un magasin' d’épiceries de pr 
mier choix. 

J'espère recevoir l’encourage- 
ment de tous les compatriotes. 


M. DENIS 


A VENDRE, une excellente 
terre située à trois milles au nord 
de la Rivière-qui-Barre, S.O. 14 
17-56-26 ouest du 4ème M. Ecole 
sur un coin de la terre. Pres- 
que tous les voisins sont Cana- 
diensfrançais. Prix raisonnable, 
Conditions faciles, $S’adresser au 
“Courrier de l'Ouest.” 4820j 


Mme J. À. MeNeil, 245 avenue 
Jasper ouest, désire annoncer au 
public en général qu’elle vient 
d'ouvrir: un atelier de confection 
pour dames. Ouvrage garanti. 


LUNETTES ET JUMELLES DE SPECTACLE 
Nous faisons une spécialité de l'examen des yeux et 
noussommes heureux de déclarer que nos examens don- 


Venez vous 


45 JASFER E. 


Emission des licences de mariage 


Northern Transportation Company Ltd. 


C. D. A. Barber Directeur gérant 


Excellent service 
Le seule route d'accès à 


L'ETONNANTE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 
Service hebdomadaire sur la riviére Athabasca et le petit lac des Esclaves. 
Un vapeur part d'Athabasca Eanding chaque mercedi soir à 7 heures 30 et fait la correspondance pour les dif- 
férentes escales sur la rivière la Paix, . 
Pour tous renseignements concernent le tarif de transport des passagers et des marchandises s'adresser à 


Venez à nos cours 
Nous 


TED 


Hlde5 cents par tonne sera perçu sur 
| [tout charbon vendable extrait d'une 
Hi | mine. 


Ë cette annonce ne g8era pas payée. 


vière, jusqu’à Onion Lake. 

Le vapeur fera escale aux dif- 
férents points en amont de Bros- 
seau. 

On prendra des passagers et 
des marchandises, 


Police royale a cheval du! N. 0. 


he 


Des soumissions cachetées adressées 
au soussigné et-marquées ‘“‘Soumis- 
sion pour du foin seront reÇues jusqu 
à vendredi midi, le 29 juillet 1910; pour 
la fourniture et la livrason de 120 
tonnes de foin aux baraqnements de ia 
Police au Fort Saskatchewan, ce foin 
devant être mis en deux meules et 
subséquemment mesuré, 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque canadienne égal à 5 pour 
ent du montant total de la soumis- 
sion. 

La plus basse soumission, de même 
qu'aucune autre ne sera nécessaire- 
ment acceptée, 

L'insertion non autorisée de cet avis 
ne sera pas rémunérée. 

Pour plus amples renseignements 
concernant la livraison, etc., s'adres- 
ser au soussigné, 

À. ROSS CUTHBERT 
INTENDANT 
Commandant la Division «‘G” 


FORT SASKATCHEWAN 
29 juin 1910 


Résumé des Règlements concernant Îes 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, cu tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans |: Ma- 
nitoba, la Saskatchewan on l’Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à lagence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et Ja 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de hommestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
iomestead, sur une ferme de pas moins 
io 80 acres pussédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, f0n 
ils, sa ïille, son irère ou sa sueur. 


Ên certains districts on homesteude, 
peut prendre en préemption un houn 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'aure et los de 
voïrs sont les suivants: résidence su 
’un ou l'autre hoiuestead de six mois 
‘haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestend, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres 


Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix 53.00 l'acre. Doavoirs: 
ce de six mois chaque année pendant & 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maison d'une valeur de $300. 


CHarBon.—Le droit d'exploitation |} 
# | d’une mine de charbon peut être ohve-|} 
{nu pour un terine de vingt et un ans, || 
6 | renouvelable, à raison d’un paiement 
& lannuel de $1.00 par acre; en aucun 
6 | cas une surface de plus de 2,500 acres 


pouvant être louée à un nême individu 
ou à une compagnie. Un droit royal 


W. W. CORY. 


Député ministre de l'Intérieux. 
N.B.--La publication non autorisée de 


Transperts rapides 


Alberta Agencles, Ltd., 
"126 McDougalt Avenue 
Edmonton Alta, 


sntonenegoenenavnnne es 


LAROSE & 
B ELEL - 


Edmonton Horse Exchange 
Coin de la rue Rice ot def’ave Nertayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter u 


vendre vos chevaux.—Fucilités aecor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus haust 
prix sont payés pour Îles chevaux 
Tout ce que nous vendons est garanti. 


son || 


Révidon- 


LÉ 4 Pad ., L 
ER si R ‘ 


Couvent des Soeurs de la 
Congrégation des Fidèles Com- 
pagnes de Jésus  : 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes com- 

prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 
française, 

Un cours de français, occu- 
pant la moitié de la journée sco- 
laire sera donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir. - 

.Une attention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de l’é- 
conomie domestique, 

Pous tous renseignements s’a- 
dresser à 

‘REV. MERE SUPERIEURE. 


Végreville à St. Paul 
nn 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à &t, 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
$S heures du matin, et . ar- 
rive à St. Paul des Métis le mé. 
me jour à 6 heures du soir. 


HOTEL “NORTH EDMONTON! 


M. Jos. Martel, propriétaire de 
l'hôtel North Edmonton, désire 
annoncer au public qu’il a pris 
possession de cet hôtel depuis le 


ler juin. Il invite toutes les per- 
sonnes qui demeurent au Packing 


Plant ou qui y viendront à lui 
rendre visite. 
CUISINE EXCELLENTE 
PRIX MODERES 


H OTE LST ST- P li U L'jonans CHAMBRF CONFORTABLES 


ST-PAUL DES METIS 


Ernest Cloutier, Prop. 


Chambres confortables, 


Cuisine excellente, 


Prix modéres, 


gants, batte, etc, 


Escompte les billets de commerce. 


gne. 


sans aucun délai. 


= 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème, Rue. 


E 
ji ji 


EDMONTON, -ALTA. 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CapirAL PAvÉ $2,500,000 … RéSeRvE 82, 300, 000 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au * Pépartoment d'Bpar- 

Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 

Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, 

Emot des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties dû monde, 
res sont émis directement par la suceuratle d’Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


MAGASIN À RAYONS 


Coin de l’avenue Jasper et de 
la Jeconderue (Telephone 112 1121 


Nouvelles pour les vacances 


Jetez un simple regard sur cette liste; ce que vous désirez s'y trouve : 
Valises, derniers modèles, prix réduits 
à $3.30, 6.00, 6.50; 7.00; 7.50; 8.50; 0.00; 10.00; et 18. 7. 


Sacs à main; article indispensable pour le voyage; en brun:et noir: 


Complets d'été pour hommes; couleur gris-claire; veston avec trois 
boutons et poches unies Prix rég. 17.00 spécial 12,25 
Pantalons de serge blanche, avec boucles pour ceinture: Prix rég. 
$6.00 spécial 4,76 
Pantalons de flanelle blanche, avec boucles pour ceinture Prix rég 
83.00 spécial 2,00 
Souliers de toile blanche pour dames rég. 82.00 spécial 1.45 
pour jeunes filles ,, 8L.85 
A enfants 


Ombrelles variées, comprenant taffetas de soie milanaise, coton 
léger. Prix spéciaux pour saison des vacances grand choix, prix pour : 
toutes les bourses; nous recommandons particulièrement un coton 
blane ou de couleur, ‘article valant 82,50 lassé à 92.00, 
” blanche, grard choix; prix spécial $3,00. 


Articles et accessoires pour jeu de Balle au camp aux prix coûtants | 


P. S. Fruits frais et en conserve; Biscuts Huntley & Palmer; bonbons, 
ete,, emballés avec soin pour les déplacements. 


Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 


ALEX, LEFORT, € Gerant. 


THE THE YALE HOTEL 


EDMONTOI 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
| Carte de Repas $8.00 
Peusion Mensuelle (table seulement) 


$30,00 


|, COMPANY 


Depuis $4.00. 


1.10 
95 


 $1,25 


LL 


soie noire et 


